Vincentiana Vol. 22, No. 3 [Full Issue] by unknown
Vincentiana 
Volume 22 
Number 3 Vol. 22, No. 3 Article 1 
1978 
Vincentiana Vol. 22, No. 3 [Full Issue] 
Follow this and additional works at: https://via.library.depaul.edu/vincentiana 
 Part of the Catholic Studies Commons, Comparative Methodologies and Theories Commons, History 
of Christianity Commons, Liturgy and Worship Commons, and the Religious Thought, Theology and 
Philosophy of Religion Commons 
Recommended Citation 
(1978) "Vincentiana Vol. 22, No. 3 [Full Issue]," Vincentiana: Vol. 22 : No. 3 , Article 1. 
Available at: https://via.library.depaul.edu/vincentiana/vol22/iss3/1 
This Article is brought to you for free and open access by the Vincentian Journals and Publications at Via 
Sapientiae. It has been accepted for inclusion in Vincentiana by an authorized editor of Via Sapientiae. For more 
information, please contact digitalservices@depaul.edu. 
Via Sapientiae:
The Institutional Repository at DePaul University
Vincentiana (English) Vincentiana
6-30-1978
Volume 22, no. 3: May-June 1978
Congregation of the Mission
This Journal Issue is brought to you for free and open access by the Vincentiana at Via Sapientiae. It has been accepted for inclusion in Vincentiana
(English) by an authorized administrator of Via Sapientiae. For more information, please contact mbernal2@depaul.edu.
Recommended Citation
Congregation of the Mission. Vincentiana, 22, no. 3 (May-June 1978)
CONGREGATIO MISSIONIS
VINCENTIANA
COMMENTARIUM OFFICIALE
ALTERNIS PRODIENS MENSIBUS
MISCELLANEA VINCENTIANA
1978
VSLPER.
255.77005
V775 CURIA GENERALITIA
Via di Bravetta, 159
00164 ROMMA
SUMMARIUM
Andre Sylvestre. Presentation . . . . . . . . . 73
Adrian Bastiaensen . Mission et Charite . . . . . . 75
Jose Maria Ibanez. Vicente de Paul y el juicio de los
pobres . . . . . . . . . . . . . . . . 90
Luigi Mezzadri . L'humilite dans le dynamisme apostoli-
que de Saint Vincent . . . . . . . . . . . 128
Gerard van Winsen . Saint Vincent el les missions
el rangeres . . . . . . . . . . . . . . . 150
Bibliographia . . . . . . . . . . . . . . . 183
Incepta Vinccntiana . . . . . . . . . . . . 1 84
VINCENTIANA
COMMENTARI ('M OFFICIALS PRO SODALIBUS CONGREGATIONIS
MISSIONIS ALTI. RNIS MENSIBUS SDITUM
Apud Curiam Generalitiam : Via di Bravetta , 159 - 0016} ROMA
ANNO XXI1 (1978) Fasciculus 3, Mai. -fun.
PRESENTATION
Chers lecteurs,
A la demande du Pere general s'est constitue a l'automne 1975
Lin « Groupe international d'etudes vincentiennes >> qui devait avoir
pour but de coordonner les travaux et recherches sur St. Vincent
et I'histoire de la C.M. et pour cela de faire periodiquement le
point sur les etudes vincentiennes, de mettre en chantier tel ou
tel theme de recherche, d'orienter les travaux ou theses de jeunes
confreres, de favoriser de telles publications ou leur traduction
en diverses langues.
Une trentaine tie confreres environ out donne leur adhesion a
cc groupe de travail, designe pour plus de commodite par ses
initiales v GIEV > Depuis 1975 a eu lieu one rencontre annuelle
des membres du secretariat.
Au cours de la rencontre de 1977 nous avions decide de publier
en un fascicule de « Melanges > , divers articles sur St. Vincent,
non encore publies ou bien deja publies mais difficilement ac-
cessibles, et de les publier soit dans leur langue originelle, suit
dans une autre langue , s'ils ont deja paru dans le bulletin propre
a une province ou Lin groupe de provinces.
Le Pere CID, directeur de « Vincentiana » a bien voulu nous
donner l'hospitalite des pages de la revue, et reserver pour ces
« Melanges » un numero entier, Woos l'en remercions vivement,
it nous simplific totalement les problemes d'impression et de
diffusion.
Cc numero comportera quatre articles etudiant chacun sous
Lin angle different le profil si riche de la personnalite de St.
Vincent a travers ses vertus et son action.
Le P. Adrien Bastiaensen missionnaire travaillant daps les
bidonvilles do la peripheric de Guatemala, analyse quel heritage
vincentien est compris pour Woos dans les deux termes de
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< Mission » et de « Charite », ce que St. Vincent doit a Berulle
pour ce qui regarde la mission et ce qu'il doit a Francois de
Sales lorsqu'il pane de la charite . II distingue tres justement dans
ce que nous a legue St. Vincent ce qui est du a la mentalite du
temps, et qui aujourd 'hui ne passe plus parce que caduc, lie
a une epoque revolue, et ce en quoi St . Vincent a ete un pre-
curseur et demeure l ' inspirateur de notre action.
Le Pere Ibanez reprenant ]'expression de St . Vincent << Les
pauvres gens contesteront un jour le paradis avec nous et I'em-
porteront ( XII 100-101 ), nous montre comment its ont ete pour
St. Vincent des juges de son action et de sa vie, et comment ils le
sont toujours pour nous et nos communautes. S'ils sont vraiment
au coeur de I'Eglise c 'est que I'Evangile est annonce et compris
comme it doit l'etre . Ce qui est vrai de 1'Eglise Pest a plus
forte raison de notre Compagnic.
Le P. Mezzadri etudie l 'humilite de St . Vincent et nous montre
comment elle a ete pour lui autre chose qu'une simple vertu parmi
d'autres, mais bien le levier , ('element moteur de son action.
11 avait peu a peu decouvert comment it fallait s'aneantir pour
laisser le champ libre a ] 'action de la toute sagesse et de la toute
puissance de Dietu. II 1'a voulue non settlement pour ses disciples
pris individuellenient mais it a voulu qu'elle soit comme une des
caracteristiques de sa « chetive Compagnie ».
Le P. Van Winsen traite de St. Vincent et les missions etran-
geres. I1 nous montre comment dans ]'esprit de St. Vincent la
Mission a pris, sur ]a demande de l'Eglise , des dimensions univer-
selles, pour atteindre ceux qui sont les plus loin et sont les
plus abandonnes , et pour transferor I'Eglise la ou elle n'est pas
encore, compensant ainsi les pertes qu'elle a subies en Occident.
11 etudie les diverses occasions qui se sont presentees a St.
Vincent , celles qui sont demeurees a 1'etat de projet et que les
circonstances ont empeche de realiser , et celles ou it a pu envoyer
de maniere perseverance des confreres, avec lesquels it entretenait
une correspondance fidele. Aujourd 'hui comme au temps de St.
Vincent la mission lointaine demeure une des composantes es-
sentielles de la Mission.
Ces articles enrichissent la connaissance que nous avons de
notre patrimoine spirituel et nous aident a ]'adapter aux circons-
tances actuellcs. Je vous souhaitc a toes autant de plaisir a les
lire et de profit que j'en eu moi-meme.
je vous prie de croire a mes sentiments fraternels et devoues
en St . Vincent.
ANDRE SYLVESTRE, C.I.
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MISSION ET CHARITE
Adrian Bastiaensen, C.M.
Summary
This treatise deals with two key notions of Vincentian spirituality from
a new point of view. The treatise considers the following aspects:
1. Mission and Charity according to Vincentian spirituality.
2. A new dimension in the concept of Christian Charity.
3. Pastoral view of the concept of Mission in the time of the Counter-
Reformation.
4. New pastoral outlook of the concept of Mission from the point of
view of the ecclesial community.
5. The Vincentian Missionary in the present moment.
Surnarlo
Un estudio sobre dos nociones claves de la espiritualidad vicentina desde
una nueva perspectiva pastoral. El estudio contempla sucesivamente los
siguientes aspectos:
1. Mision y caridad segun la espiritualidad vicenciana.
2. Una nueva dimension en la nocion de caridad cristiana.
3. La perspectiva pastoral del concepto « Mision » en la epoca de la
Contrarreforma.
4. La mision en una nueva perspectiva pastoral desde la comunidad
eclesial.
5. El inisionero viccntino en cl momcnto actual.
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MISSION ET CHARITE
Cette etude sur deux notions-cles de la spiritualite vincentienne,
a partir d'une nouvelle perspective pastorale, s'attachera suc-
cessivement aux points suivants:
1. Mission et charite scion la spiritualite de St. Vincent.
II. Une nouvelle dimension clans la notion de charite
chretienne.
III. La perspective pastorale du concept de o Mission » a 1'epo-
que de la Contrereforme.
IV. La mission clans Line nouvelle perspective pastorale, a
partir de la communaute ecclesiale.
V. Le missionnaire his de St. Vincent, aujourd'hui.
1. MISSION ET CHARITE SELON LA SPIRITUALITE VIN-
CENTIENNE
Nous emploierons ici le terme de << spiritualite > Bans Lill con-
texte c hretien. Nous entendons par la une conception synthetique
et harmonieuse pour vivre la vocation a ]a saintete d'une manure
originale en partant d'un aspect determine de I' Evangile de J esus
Christ... Que St. Vincent ait ete l'initiateur d'une nouvelle spi-
ritualite, peut titre maticre a discussion. 11 n'avait pas la preten-
tion de I'etre, et it n'avait pas conscience que ce scrait 1a son
charisme personnel. Nous apercevons clairement clans sa pensee
une dependance directe surtout de la doctrine de I'Ecole fran-
gaise dont un representant fut le fondateur en France de 1'Oratoi-
re, le cardinal de Berulle, et d'autre part l'influence qu'a cue sur
St. Vincent la personne et la spiritualite de Francois de Sales.
Soit Berulle, soit Francois de Sales 1'eveque do Geneve ct
fondateur do ]a Visitation furent ses maitres, tous deux ont laisse
leur marque clans son esprit et clans son coeur.
La Mission
11 me semble que la notion Si importante que vein exprimer
Ic terme « mission > doit titre comprise selon la doctrine de
Berulle sur les fonctions sacerdotales du Christ.
Si on prend ce terme clans un sens originel et littcral proche
du latin « missio », Jesus Christ est l'envoye du Pere a partir
de son Incarnation. Cet envoi (missio) 1'etablit comme le grand
Adorateur clans sa relation vers le Pere, et comme dispensateur
des graces divines pour les hommes. La mission clans cettc
perspective, est rminemment sacerdotale et cultuelle. Le Christ
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est le grand « Liturge n tout a ]'adoration de Dieu et a la sanctifi-
cation des hommes. Comme tel, le Christ est au centre de la
creation. Sa mission est unique et universelle, et pour Berulle
cette mission sacerdotale du Christ continue dins I'Eglise a travers
le sacerdoce ministeriel. Le prctre est un « autre Christ >>, sa
fonction est d'adorer Dieu et d'administrer les sacrements. 11
doit etre separe des hommes et mener une vie de grande saintctc.
M. Vincent cut Berulle comme directeur spirituel , cc fut sans
doute alors qu'il se forma cc meme concept de la grandeur
du sacerdoce ministeriel. 11 n'etait pas necessaire pour un pretre
de se faire religieux et de prononcer des voeux, pour avoir l'obli-
gation d 'aspirer a la saintete.
Tout pretre du fait qu'il participe a la vocation du Christ doit
l'imiter dans son attitude constante d'adoration envers le Pere
ct de service des hommes. St. Vincent etait certainement sincere
quand it dit s'etre repenti de s'ctre fait prctre, considcrant son
indignite par rapport a un etat si releve. 11 se sentit la vocation
de se consacrer pleinement a ]a sanctification du clerge seculier.
Aux pretres qui s'unirent a lui en une « petite compagnie u,
it donna le nom de << Prctres de la mission ». Mais ils n'etaient
pas religieux et on les appelait couramment a messieurs » les
messieurs de la mission ». Toutefois St. Vincent a donne a la
fonction sacerdotale une dimension prophetiquc marquee: an-
noncer la bonne nouvelle aux hommes. Le pretre de la mission
aura d'abord a ctre « un missionnaire qui annonce la parole de
Dieu >>. Nous voyons ici que le terme de mission recouvre une
nouvelle fonction qui, de fait, est anterieure a la fonction litur-
gique. La mission consiste en premier lieu a imiter le Christ qui
a annonce la bonne nouvelle aux pauvres et en second lieu arrive
la notion berullienne: ctre adorateur du Pere et celebrant prin-
cipal de la liturgie.
Le concept de Berulle que le Christ est au centre de 1'histoire
et de l'humanite', cet aspect universel et cette vision synthetique
ont influe sur ]'attitude d'ouverture au monde enticr qui a guide
la pensee de St. Vincent. Ses missionnaires ne sont pas seulement
pour un diocese ou un pays determines, mail ils doivent avoir
une totale disposition a aller dans n'importe queue panic du
monde annoncer la bonne nouvelle du salut. Mais on note aussi
une particularite dans la spiritualite de St. Vincent: it oriente
ses pretres de preference vers le monde rural. Vincent de Paul
est en plein dans la realite. C'est a travers ]'abandon des gens des
champs et la misere et ('extreme pauvrete des paysans traites
comme des hommes inferieurs et sans droits, que lui arrive
l'appel qui emeut son coeur et motive toute son activite si feconde.
Selon l'Evangile les theories et les bonnes paroles n'ont pas
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grande valeur. II faut vivre la parabole du Bon Samaritain. Les
villes ont leurs couvents remplis de religieux et de clercs, mais
la campagne est abandonnee. Cette realite 1'amene a consacrer
ses missionnaires a un travail simple et direct au milieu des
pauvres gens des champs ». II n'y a pas besoin pour cola de
titres academiques ni d'etudes prolongees. Le pretre de la mis-
sion est on homme qui est anime d'une profonde conviction et
qui part d ' une conversion interieure pour annoncer la bonne
nouvelle aux pauvres.
La Charite
La seconde notion c1e de la spiritualite de St. Vincent est le
mot de v charite » . Ce terme, actuellement surtout, en est arrive
a signifier peu de chose: on pense facilement que c'est Line atti-
tude paternaliste qui consiste a faire l'aumone aux pauvres pour
les faire tenir tranquilles , sans s'engager en rien dans Lin chan-
gement des structures d'oppression de la societe.
Le terme de charite Bans le langage de M. Vincent a des
resonances salesiennes, c'est a dire provenant de la doctrine
spirituelle de Francois de Sales. Le fait d'avoir connu Francois
de Sales et Jeanne de Chantal fut certainement pour St. Vincent
une experience qui eut de grandes consequences sur sa piece.
Pour Francois de Sales, la vocation chretienne consiste a vivre
dans Lin etat de total abandon a Dieu et a se tenir Bans une
tranquillite interieure et one paix totale, cherchant en toutes
choses et surtout le bon plaisir divin. Vivre clans cette attitude
c'est vivre de la charite. La charite est donc ici Lin tat d'ame
qui simplifie notre vie et nous concentre sur a l'unique neces-
saire ». Elie n'affaiblit pas notre capacite d'action, mais au con-
traire elle la motive et la rend plus intense. Elie cxclut ainsi
toute trace de precipitation, de nervosite, d'inconstance et toute
tendance a passer a faction sans la reflexion voulue et le calme
interieur necessaire. Pour l'auteur de l' o Introduction a la vie
devote » (consacree), que Vincent choisit comme manuel de
formation religieuse pour ses « Filles de la charite », tout le
secret de la saintete consiste en cette nouvelle maniere d'etre
dans laquelle Dieu est << tout en toutes chores ».
11 est facile de voir ]'impact qu'eut cette doctrine sur St.
Vincent, avec son insistance a suivre << pas a pas » sans se hater
ce que noes enseigne la Providence divine, a faire les choses
chacune en son temps, a se maintenir continuellement en pre-
sence de Dieu, a prendre comme fondement de son existence
une grand humilite personnelle et, dans les methodes d'action
une patience qui ne bouscule pas la marche naturelle des choses.
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I1 faut noter aussi une orientation pratique de la part de
Vincent de Paul dans sa maniere de vivre la charite chretienne.
La doctrine evangelique selon laquelle celui qui pretend aimer
Dieu sans aimer son prochain est un menteur, un comedien, en
arrive a titre pour M. Vincent l'axe de toute son activite apos-
tolique. Dieu est present dans cc malade, Bans cc mendiant, dans
les enfants trouves, dans le paysan qui mene une vie de servitude,
dans le prochain que nous rencontrons sur le chemin.
Aussi St. Vincent allie dans la realite quotidienne des caracte-
ristiques profondement evangeliques d'incarnation a une doctrine
qui pourrait en arriver a n'etre qu'une theorie alienante. La
charite chretienne est pour M. Vincent un engagement qui m'obli-
ge a ouvrir les yeux stir la realite qui m'cntoure et me pose
sans cesse question. La charite n'est pas une simple affaire de
parole, elle consiste a vivre (fans le reel et a le transformer pour
que soit reconnue la dignite de I'homme.
Bien qu'il n'ait pas senti a cette epoque la necessite de placer
les relations humaines sous le signe de la justice au lieu de la
pure charite, Vincent de Paul a cependant ]'intuition que I'Evan-
gile nous engage a promouvoir une societe differente Bans laquel-
Ic tour pourront titre freres. M. Vincent vit dans route sit pro-
fondeur le drame du pauvre injustement traite dans notre societe.
11. I.:\ NOUVELLE DIMENSION DE LA NOTION DE CIIARITE
Les notions de mission et de charite qui sont centrales dans
la spiritualite de St. Vincent et dans la motivation du travail
apostolique, demeurent egalement valables pour notre temps.
Sans doute leur interpretation et leurs applications concretes
a la pastorale actuelle doivent subir des adaptations importantes,
pour que le travail puisse titre a jour et snit capable d'enthou-
siasmer les jeunes.
La notion de charite qui porte vers le prochain a besoin
d'etre developpee selon des dimensions nouvelles qui auront
de grandes consequences pratiques. Reprenant cc que j'ai deja
signale dans une etude anterieure, je pense qu'il faut noter deux
aspects nouveaux.
En premier lieu: la charite a 1'egard du prochain doit promou-
voir la realisation d'une societe avec des structures socio-econo-
miques plus jusles.
Le pauvre est tin titre humain qui a droit a cc qui pourra lui
donner la possibilite de se realiser, en s'organisant a partir de la
base, pour pouvoir en commencant par en bas, promouvoir un
changement Bans cette societe capitaliste de classes, qui ne cor-
respond en rien a ]a fraternite annoncee par I'Evangile.
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Un deuxicme aspect qui a quelque rapport avec le premier:
Pour la motivation de la charite, it ne suf/it pas de la pratiquer
pour que Dieu ou Jesus Christ soil present daps ce malade, ccl
enfant, ce marginal.
II est certain que I'Evangile noun fait voir une presence divine
et une rencontre avec le Christ quand s'ouvre un dialogue du
o to » au « toi » avec le frcre que je rencontre sur mon chemin.
Mais cette maniere de vivre la charite n'est authentique que
quand je rencontre I'homme comme it est: it ne s'agit pas de
s'imaginer present un Dieu lointain ou un Christ dans le vague,
qui me ferait deprecier en fait le frere qui est present avec ses
originalites qui peut-titre ne me plaisent pas. Si je n'ai pour lui
de I'estime qu'en pensant au Dieu tres saint, it ne se sentira
guere compris et apprecie par moi. Une motivation religieusc
tellement generale peat transformer la pratique de la charite en
une attitude orgueilleuse, hautaine, du haut du chateau artificiel
de notre institution, ou du haut de ]a situation privilegiee et
protegee de notre petit univers ecclesiastique, c'est souvent 1a
une mentalite bourgeoise. On repartit des aumones, on organise
des kermesses ou des fetes de bienfaisance sans titre veritablement
engage au regard de la misere du peuple qui souffre. J'ai bien
peur qu'en general (' image que presentent les oeuvres de charite
venant des institutions qui s'inspirent de St. Vincent ne soil da-
vantage celle d'une attitude paternaliste que celle d'une veritable
solidarite avec le peuple, les masses qui aspirent a leur liberation
a travers un changement de structures socio-economiques.
C'est alors qu'on voit la necessite d'une reflexion serieuse et
d'un serieux effort pour la revision de nos oeuvres . 11 est certain
que du temps de St. Vincent cette problematique de la justice dans
le monde ne se presentait pas dans ces termer: la conscience
universelle des hommes de ce temps n'en etait pas encore arrivee
a comprendre que l'Evangile est oppose a une societe aussi
hierarchisee et repartie en categories , par exemple a les gens de
qualite », et, au has de 1'echelle, « les gens de rien ». On accep-
tait alors les chosen ainsi . Mais l'insistance que noes rencontrons
dins la vie de St. Vincent a affronter la realize, a decouvrir la
situation des gens, I ii meme ou ifs vivent, toute sa maniere
de vivre I'Evangile en se faisant proche du peuple, justifient cette
affirmation que St. Vincent a ete le premier a promouz oir une
application nouvelle de la charite chretienne. Dans le panorama
de I'Amerique latine , ('evidence de cette these s'impose.
Si St. Vincent vivait actuellement en Amerique latine it ordon-
nerait une profonde revision de notre presence et de I'activitc
de nos communautes. II partirait pour cola de la realize angois-
sante vecue par Ics populations indigenes des hauts plateaux
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d'Amerique centrale et d'Amerique du sud, et par les masses
marginalisees a la peripherie des grandes cites. 11 nous obligerait
dans nos maisons a etudier posement les documents de Medellin,
it nous ferait briser les barrieres qui noes separent du people.
La solidarite avec les pauvres nous amcnerait a la conviction
que cc sont eux-memos qui seront les autcurs de leur propre
liberation.
Pour pouvoir leur annoncer ]a bonne nouvelle de la resurrec-
tion du Seigneur, je dois me mettre a cote d'cux et ecouter leur
voix. Avant de leur parler je dois ]es ecouter. Au lieu de leur
faire des cadeaux, je dois arriver avec un message que j'ai a
decouvrir avec eux, a partir de leur situation concrete, pour nous
unir ensemble dans la marche viers une societe nouvelle et un
« homme nouveau ». Cet engagement de solidarite avec celui qui
est en marge est reellement tine nouvelle dimension dans le
concept de la charite a 1'egard du prochain. Je crois que M.
Vincent avec son sens pratique, sa sensibilite evangelique, nous
avertirait de ne pas tomber dans des attitudes demagogiques qui
en restent a de pores theories, it nous ferait avancer avec audace
et prudence a In foil dans cc champ de 1'engagement social,
en nous menageant surtout In rencontre avec l'homme concret.
Vincent de Paul introduit dans la charite une tension evange-
lique qui lui garde, a toute epoque, son actualite.
La charitC se revele clans faction, dans la pratique, dans la
rencontre du « ttt » au « toi » avec le pauvre.
Quelqu'un I'a exprime dans la priere suivante qui me parait
tres vincentienne:
Seigneur Jesus
ctre ensemble avec le pauvrc
bien que cc soit avec les mains vides,
me mettre au cote du peuple opprime,
pour ecouter sa voix,
secher les larmes d'un enfant qui pleure,
et ainsi Te connaitre Toi et Ton PCre,
pour vivre dans l'esperance.
Rien de plus Seigneur, rien de plus!
III. LA PERSPECTIVE PASTORALE DU CONCEPT DE c MIS-
SION ' A L'EPOQUE DE LA CONTRE REFORME
Apres avoir vu l'application pastorale du concept de charite
envers le prochain an moment present, en soulignant 1'exigence
de la justice sociale pour Ics opprimes, tournons nous maintenant
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vers le concept de « mission >>. La vision berullienne est-elle
valable pour nous ainsi que 1'application qu'en fit St. Vincent
au travail pastoral?
11 est evident que clans la mesure ou cette notion est inseree
dans la realite, sa conception pastorale a change sous de nom-
breux aspects. La v mission » doit titre comprise actuellement
de maniere tres differente. Nous sommes d'accord avec cette
insistance sur 1'aspect prophetique de la mission du Christ et
du missionnaire, quand Vincent dc Paul oriente le pretre vers
la pratique de l'evangelisation. Mais noes remarquons une serie
de convictions et de principes qui constituent Ie fond de sa
pensee, mais qui ne sont plus acceptes actuellement clans leur
totalite, surtout depuis le concile Vat. II.
Signalons seulement quelqucs convictions et manieres de pen-
ser de cette epoque, dans lesquelles la sensihilW religieuse actuelle
ne se sent pas a l'aise.
St. Vincent vivait clans le climat de contre reforme et de
renovation commence par le concile de Trente.
1. En theologie l'apologetique defensive contre le protestantis-
me est dominante. Cette attitude defensive tend a simplifier la
verite dont on est porteur, en 1'exprimant en formules univo-
ques et claires, en << dogmes > qui n'admettent ni evolution ni
nuances. Cette meme attitude n'admet aucune espece de doute
ni d'autocritique.
2. La religiosite en tans que pratique en arrive a se reduire
bien des fois a un code de bonnes habitudes et de pratiques
de piece.
3. Le monde des valeurs que l'on appelle spirituelles, c'est a
dire « le salut de l'ame > , en vient a titre ('unique chose im-
portante, sans que soient prises en compte les consequences de
l'Evangile sur le plan social et temporel de la vie en socicte.
C'est ainsi qu'il existe une grave dichotomie entre le spirituel
et le temporel qui, plus tard conduira a une indifference massive
it 1'egard de I'Eglise: parce qu'elle n'a aucune reponse concrete
a donner aux problemes du monde du travail. Le motif de la
mission exprime par St. Vincent est que « les pauvres gens se
damnent >. 11 nous parait auojurd'hui que le salut doit commencer
ici-bas, et que le motif pour alter vers les pauvres ne doit pas
titre uniquement leur salut clans I'au-dela.
4. L'idee d'un Dieu vengeur qui permet que les hommes
tombent en enfer a cause de leur ignorance en maticre de foi, est
pour nous un concept de cette epoque, qui ne nous revcle pas
('image fidele d'un Pcre des cieux qui aime tous ses enfants.
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Il y a particulierement deux conceptions de base dans la
theologie de la Contre-reforme que noes ne partageons pas
actuellemen t.
a) Le concept ecclesiologique qui prevaut a cette epoque,
partage I'Eglise en deux grandes categories: I'Eglise enseignante
c'est it dire le Pape, les Eveques, les pretres et religieux, et
d'autre part I'Eglise comme troupeau, les simples fideles qui
recoivent 1'enseignement de maniere passive.
Lc troupeau des simples fideles a le devoir d'ecouter et d'obeir.
Nous sommes ici, Bien loin do I'affirmation des Actes 2.17-21,
I'accomplissement de la prophetic de Joel selon laquelle l'Esprit
de Dieu a etc repandu sur toute la communaute de 1'Eglise,
hommes et femmes, enfants et vieillards jusque sur les plus
humbles domestiques ou travailleurs. Cette conception de deux
categories it l'interieur d'une meme Eglise, est une theorie
combattue par Ic Pere Yves Congar dans son etude sur la
theologie du laicat. Il y manque une vision vraiment theologique
du nouvel Israel qui se constitue en une asscmblee d'hommes
et de femmes, conscients de I'arrivee des << derniers temps >.
b) De meme le concept d'une foi entendue comme un assen-
timent purement intellectuel it une serie de verites abstraites, ne
s'accorde pas avec le contenu beaucoup plus existentiel d'une
totale adhesion de 1'homme it son Dieu dans une rencontre qui
engage tout son titre et tout son agir.
II me semble que la doctrine de l'Ecole francaise , selon laquelle
le ministcrc du Christ Fits de Dieu et adoratcur du Pere, continue
dans le sacerdoce ministeriel, ne tient pas suf fisamment compte
de la vocation sacerdotale de tous les baptises. Toute la com-
munaute ecclesiale, guidee par l'Esprit saint et participant it la
mort et it la resurrection du Christ continue ]a vocation liturgique
et sanctificatrice du Fits de Dieu fait homme. Le sacerdoce minis-
teriel est done compris ici Bien plus en fonction de la com-
munaute et non point comme une entite qui en serait separee.
C'est tin ministere au service de la communaute.
Le bapteme est le veritable motif de la sanctification per-
sonnelle. Tous sont appeles it vivre I'Evangile. Le clerge n'a pas
it titre une caste ou une elite it part. La liturgie n'appartient pas
en exclusivite au president de l'assemblee (le pretre), mais elle
doit titre vivante, changeante meme, c'est it dire adaptee a la
situation concrete, comportant des elements de creativite de la
part de tour les assistants.
Le concile Vatican II noes amene it considerer comme depas-
see, la vision du concile de Trente qui donnait une importance
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tres grande au role du pretre Bans 1'Eglise, et qui plaidait pour
une liturgie romaine uniforme dans tout l'univers.
Aussi St. Vincent rempli de I'esprit de la reforme tridentine,
cntreprend l'oeuvre de renovation et de formation du clerge
selon cette mcme idee d'une separation entre le pretre et ceux
qui sont du siecle. C'est justement cette vision qui est aujourd'hui
en question.
11 me semble que la difference fondamentale entre la sensibi-
lite religieuse actuelle et celle de I'Ecole francaise se troupe clans
la maniere de comprendre I'incarnation du Christ.
Solon la sensibilite actuelle, cette incarnation doit titre compri-
se beaucoup plus comme un processus dynamique que comme
un etat definitif, ainsi que le suggcre 1'1'-'cole francaise. Il est
certain que le dogme affirme le fait que le Fils de Dieu s'est
fait homme. Mais cette incarnation ne revele pas dans l'existence
de Jesus une sorte de loi qui regit toute sa vie. L'incarnation
est l'histoire des phases d'un aneantissement progressif, d'un
depouillement qui conduit Jesus jusqu'a la mort en croix, pour
qu'a travers cette humiliation totale, it arrive a sa resurrection
et son exaltation jusqu'a pouvoir s'asscoir a la « droite du Pere ».
L'incarnation implique done la « kenose le fait de o sortir du
Pere pour y revenir » ( Jean 16.28) le mystere pascal de la mort
et de la resurrection de Jesus. C'est ainsi que St. Paul comprend
I'incarnation du Christ, dans I'epitre aux Philippiens 2.6-11. Le
Christ se fait « cheminant avec les pauvres ». L'Evangile ne
nous propose pas seulement des modeles de vertus, mais it nous
invite a une participation clans notre ministere qui consistera a
nous solidariser et a nous identifier avec le pauvre. St. Vincent
a des expressions qu'il n'est pas difficile de comprendre selon
cette meme ligne de pensee. Pour lui, le Christ est present Bans
IC pauvre. Mais le developpement doctrinal de cette vision des
choses, n'arrive cependant pas a se formuler avec la richesse
que lui donne actuellement la theologie biblique. Le mission-
naire est appele a une pleine solidarite avec le peuple qui souffre
et dame sa volonte de liberation. o L'homme de Nazareth >> a
commence sa route en vivant comme les humbles, et en mourant
sur une croix, it invite toute la communaute a le rejoindre a
travers une mort douloureuse jusqu'a ]a resurrection et la liberte.
Conclusions
1. La mission, dans le sacrifice berullien conserva son actualite:
elle place le Christ au centre. Le Fils de Dieu est envoye pour
realiscr une vocation messianique: unifier et representcr toute
l'humanite dans un acte d'adoration devant lc Pere.
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2. St. Vincent emprunte a Luc 4.14-22 cc qui complete la
prophetie d'Isaie 11.1-2 comme texts de base, qui presente une
realisation concrete de cette mission du Messie: Jesus annonce
aux pauvres la bonne nouvelle de leur liberation. Ce Christ
evangelisateur qui sort clans la rue et se lance dans ('action, est
le premier << missionnaire » et le modele pour les v prctres de
la mission >>.
3. Au lieu d'etablir cette relation directe entre la mission du
sacerdoce-presbyterat et celle du Christ, on cherche actuellement
a mettre d'ahord en relief la mission prophetique de liberation
de tout le peuple do Dieu. L'Incarnation salvatrice n'est pas
terminee, mais elle continue en on processus historique jusqu'a
li Parousie. La communaute ecclesiale est porteuse de cette
esperance qui la fera arriver a la Terre promise a travers l'Exode.
La venue dun esprit nouveau et dune nouvelle mentalite de
libcrte est Ic fait do toute la Communaute. C'est toute I'Eglise
qui est missionnaire et envoyee par Dieu.
4. A I'interieur de la communaute chretienne, les evcques
et les pretres ont un charisme prophetique propre, c'est de coor-
donner. d'approfondir et d'orienter le mouvement que l'Esprit
fait surgir, et cela par le moven de leur parole mais aussi de
leer engagement avec le peuple cle Dieu.
5. C'est a l'interieur de cc cadre d'Eglise qu'il faut chercher a
definir la vocation missionnaire du fils de St. Vincent.
IV. I.:1 \hSSION D:\NS UNE NOI VELLi•: I'ERSI'11r'1' 1. 1'\S
TO'KA .IC .t PARTIR DE LA C OMMI \ %UTE ICCCi.1S1 \I ;
En nous basant sur le chapitre 11 des Actes des Apotres, nous
pouvons maintenant indiquer les points forts pour tune pastorale
< missionnaire > en partant du fait de la venue do ('Esprit sur
la communaute chretienne.
La comnuinaute ecclesiale vit le mvstere de 1'incarnation com-
me un exode continue, un processus de mort et resurrection
jusqu'a ]a pleine liberte du Peuple de Dieu. La mission en arrive
a titre alors 1'expression du processus de changement partant
de la base et se traduisant Bans la marche de 1'humanite. Ainsi do
memc que ('incarnation du Christ se venue dins touts son
existence, avec one dynamique de la croix et de la purification
jusqu'a « I'homme nouveau 0, de memc lc peuple d'Isracl sor-
tant d'Egypte et en marche dans le desert vit le mvstere pascal
a travers les experiences vitales d'une transformation radicale.
L'Eglise se met en route vers la nouvelle ere de paix, guidee
par ]'Esprit qui libere interieurement 1'homme.
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L'experience vitale de la Resurrection se manifeste en quatre
solides elements d'une pastorale « missionnaire >>.
1. « Martyria >> le temoignage de cette resurrection se traduit
dans une joie de vivre et une liberte de cocur. Le temoignage
est en premier lieu une nouvelle manierc d'etre, selon le modele
de la premiere communaute chretienne. Actes 2.42-47; 4.32-35;
5.12-16.
Le temoignage comporte aussi le ministere de la parole, l'an-
nonce de la bonne nouvelle que le Christ est ressuscite. Le premier
sermon do la « mission >> ne portera pas, comme au temps de la
Contre-reforme sur la crainte de Dieu mais it sera ]a proclamation
de 1'esperance de resurrection, presente dans l'injustice et dans
la souffrance du people opprime.
2. La seconde note de cette Eglise que le Christ a envoyee
continuer son oeuvre redemptrice est la v Liturgie >>: c'est a
dire la convocation de 1'assemblee eccle'siale pour rendre actuelle
et vivre la liberation qu'accomplit dans le monde la resurrection
du Christ. L'assemblee liturgiquc est l'acte vital principal de ]a
communaute de l'Eglise. C'est l'Incarnation continuee dans le
peuple de Dieu, qui suit sa marche historique jusqu'a ]a societe
nouvelle. L'Esprit du Ressuscite fait irruption dans la realitc d'ici
has, malgre son caractere caduc. En rompant le pain, en elevant
la coupe de ]'alliance, en chantant en common, en adorant le
Pere, en proclamant la Parole et en communiant dans 1'amitie
et la joie, se cree une realite que Jesus peut-ctre a voulu que
nous, les hommes, vivions. La Lturgie suppose alors une creativite
de tous les assistants , une participation de route 1'assemblee et
une vivante presence de l'actualite locale.
3. v Koinonia >>, l'experience de vie communautaire. La mis-
sion appartient a toute l'Eglise, par consequent it doit y avoir une
authentique vie de mise en commun. Elie peat avoir differents
degres d'intensite et divers niveaux de realisation selon I'ideal
que noun propose la premiere communaute chretienne dans les
Acres 2.44-45.
4. « Diakonia >, attitude de service. Elie existe sur deux plans.
En premier lieu elle est l'attitude de solidarite et d'engagement
avec le peuple, la communaute d'Eglise (ou la communaute mis-
sionnaire), elle n'a pas sa fin en elle-meme, mais elle est au
service des hommes, du peuple tout entier et du processus de
sa liberation a travers le temps. Cette solidarite avec le people
implique one attitude de recherche, d'ecoute, de patience, de
modestie.
Le charisme propre du missionnaire sera l'exercice de la parole
sous ses differentes formes actuelles , mais son temoignage devra
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etre vecu et exerce it partir d'une communaute. L'Eglise locale
toute entiere est appelee a la mission prophetique d'annoncer
le royaume de Dieu.
Il doit y avoir une ouverture de dialogue et de cooperation
avec les autres groupes qui luttent aussi pour une societe diffe-
rente, bien qu'en partant d'une autre philosophic. Mais dans
cette lutte jusqu'au changement de structures, it ne faut jamais
perdre de vue que la veritable transformation du monde consistera
en tin nouvel esprit, tine nouvelle mentalite, et un veritable
souci de rencontre avec I'homme concret.
L'autrc aspect de ]a diaconia est la vocation particuliere selon
le charisme de chacun, pour etre attentif aux besoins concrets,
surtout ceux des grouper qui sont oublies ou marginalises.
L'histoire de I'Eglise enseigne que les personnes individuelles ou
les communautes religieuses ont organise sous de multiples formes
les services d'assistance aux malades, aux invalides, aux enfants
abandonnes, aux prisonniers, aux soldats, aux mendiants etc...
Les communautes qui vivent de 1'esprit de St. Vincent ont
toute une gamme de possibilites mcme aux temps actuels pour
vivre leur charisme propre selon les circonstances concretes de
chaque lieu.
V. LE FILS DE ST. VINCENT NIISSIONNAIRE AUJOURD'HUI
1. La CLAPVI a entrepris une recherche commune a l'interieur
de Ia realite latino americaine sur l'image du missionnaire, fits
de St. Vincent, au moment present . L'assemblec provincials
d'Amerique centrale reunie en 1974 avait adopte ]a definition
suivante du fils de St. Vincent , comme point de depart pour la
spiritualite vincentienne aujourd 'hui. Le missionnaire doit etre:
a un authentique chretien consacre , qui par amour de
Dieu et du prochain , s'efforce de donner specialement un
temoignage de simplicite, de douceur , de mortification et de
zele, et s'engage a vivre en communaute fraternelle de biens,
de priere et de travail , pour ]utter pour la promotion in-
tegrale et l'evangelisation liberatrice des pauvres en Ame-
rique centrale , orientant vers cette fin route espece de minis-
tere dans lequel its auront a travailler , s'incarnant dans les
realites propres du pays ou ils vivent , se conformant aux
exigences de l'Eglise locale et aux orientations du Pape et
de la hierarchie ».
On peut noter dans cette tendance a decrire la physionomic
du missionnaire fils de St . Vincent, la conviction laterite que le
< veritable pretre de ]a mission >> se distingue bien plus par cc
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qu'il est que par le genre d'activites qu'il exerce. C'est pourquoi
cette etude sur « LA MISSION ET LA CHARITE » cherche
a souligncr ]'importance de notre titre: ]'esprit qui noes anime,
et ]'engagement aux cotes du pauvre. Alors quc le genre d'oeuvre
que nous accomplissons peut titre tres variable, toute notre orien-
tation doit aller vets cette identification avec le Christ - mis-
sionnaire des pauvres -. Par consequent un certain genre d'oeu-
vres, qui font de noun des corresponsables d'une situation d'injus-
tice, doivent etrc rejetees. Notre travail doit avoir une relation
directe ou indirecte avec « ]a promotion integrale et ]'evangeli-
sation liberatrice des pauvres >>.
« L'evangelisation et la promotion humaine et chretienne
des pauvres sera pour la Congregation l'embleme qui reunit
toes ses membres et les mene a l'apostolat >>. Art. 5 des
nouvelles Constitutions de 1969.
II est tout a fait a propos, par exemple, de se poser la question
de savoir si les colleges prives, selon le style de vie qui les
caracterise en Amerique latine, et selon le role culturel et socio-
economique qu'ils ont clans les structures de notre societe, repon-
dent bien a la fin de notre Compagnie.
II est possible aussi de souligncr des priorites parmi nos oeu-
vres. Un travail pastoral d'evangelisation directe, comportant pro-
motion humaine de la communaute dans une zone rurale ou bien
Bans les faubourgs populaires de ]a peripherie des grandes cites,
est sans aucun doute, un travail eminemment vincentien.
2. La physionomic du fill de St. Vincent pourrait peat-titre
accuser les traits que voici:
a) un homme profondement convaincu qu'i] lui appartient de
prendre part a une mission prophetique a l'interieur de ]a com-
munaute ecclesiale locale a laquelle i] appartient.
b) Un engagement sincere a suivre et inviter Jesus-Christ-
missionnaire.
c) Un effort continu de conversion personnelle, pour « mourir
et ressusciter » avec Jesus Christ, participant ainsi a son mystere
pascal.
d) Un homme qui se met du cote des pauvrcs, se comprornet-
tant effectivement Bans le processus historique de liberation des
pauvres, et vivant reellement selon leur style de vie.
e) La volonte de vivre et travailler en communaute.
f) Une disponibilite missionnaire qui s'ouvre a tous, qui vibre
aux efforts de depassement dans le monde, et qui se sent solidairc
de la grande lamille de l'Eglise universelle.
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On peut objecter que tout cela n'est pas exclusivement vincen-
tien, main que ce doivent titre les qualites de tout missionnaire ou
pretre. A cela on repondra que le fils de St. Vincent vivra son
engagement cn puisant son inspiration dans la personne do St.
Vincent et Bans sa maniere particuliere d'imiter Jesus-Christ.
3. Un probleme existe pour la pastorale dans la Congregation,
celui de l'oeuvre traditionnelle des missions populaires. II ne
s'agit peut-titre pas seulement ici do renouveler les methodes.
Ii y en a en effet qui pensent que cette oeuvre ne correspond
plus a une necessite pastorale dans la paroisse, et qu'une com-
munaute locale peat seulc arriver a une authentique evangelisa-
tion du milieu et a un engagement croissant vets un depassement
integral, grace a une presence evangelique continuelle au milieu
des hommes. Mais d'autres qui sont d'accord avec cette vision
pastorale des chosen, estiment qu'une forme nouvelle de la mis-
sion populaire traditionnelle, pourrait tres hien critter dans cette
maniere de concevoir la Communaute chretienne. Une equipe
missionnaire partage pendant une ou deux semaines avec 1'equipe
permanente dc 1'endroit cc que celle-ci est en train de faire dans
la communaute.
L'equipe volante aide a organiser des cours de conscientisation
pour des groupes, et au niveau egalemcnt de toute la paroisse,
et fait avancer de cette maniere le travail de I'equipe pcrmanentc.
Conclusion
Dc cette etude nous pouvons conclure que toute une revision
des methodes et de la philosophic de nos oeuvres d'assistance et
de la pastorale de nos oeuvres, s'impose. Pour le moment on
ne peut guere qu'ebaucher de quelle maniere on arrivera a cette
renovation: quelques experiences concretes y aideront sans que
Ies choses soient tracees de fawn tres nette. Nous vivons une
epoque de changements et de recherche. Nous Pexp6ri men tons
comme un temps de crise et d'insecurite. ,dais si dans le , petit
reste » it y a une profonde identite avec 1'esprit de Jesus Christ,
quelle que soit, pent ctre, la communaute vincentienne dans
I'avenir, elle vivra ]a vertu theologique de 1'esperance. La crise
petit titre one participation au mystere de la Piques du Seigneur,
et c'est la, en definitive « l'unique methode pastorale * de
I'Evangile.
(Bulletin de la CLAPVI n. 4)
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VICENTE DE PAUL Y EL JUICIO DE LOS POBRES
Jose Maria Ibanez., C.M.
Summariuttt
1. 1 ntroducYio,
11. De quaestione circa paupertatem:
Prima condicio: desiderium varitatis objectivac.
Secunda condicio: desiderium sinceritatis subiectivac.
III. Sensus paupertatis et pauperum in Deo per Christum manifestatur.
Al. Persona Christi esi ratio interpretationis evangelii.
Doctrina Christi circa divitias er paupertatem:
1. Inversio aestimationis divitiarum et paupertatis.
2. De dynamismo paupertatis evangelicae.
3. Paupertas evangelica est centrum mystici processus.
V. Sanctus Vincentius a Paulo : Pauper et Propheta:
Experientia paupertatis et experientia pauperum.
Occursus cum pauperibus.
Iudiciunt a paupcribus.
VI. De evangelizatione pauperum:
Aspectus miseriac.
De evangelizatione pauperum per catechesim.
Evangelizare paupcribus.
Ilabitudo inspiratoris.
Evangelizare pauperibus per caritatem.
Actuosa incepta caritatis.
Accitus ad fraternitatem.
De ordinatione caritatis.
Conclusin
I, - INTRODt;CclO
A la mirada de los cristianos, esclarecida por la luz profetica
y evangelica, por la persona de Cristo, la exigencia de pobreza
se refleja primordial para acceder al centro de la fe y los pobres
se revelan Jos testigos privilegiados del porvenir del hombre en
la historia, tal y como ha sido revelado en la plenitud del misterio
de Cristo.
A su vez, los movimientos politicos mas o menos revoluciona-
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rios -marxistas o no, milenaristas o no- deseosos de construir
el futuro de los hombres, cifran las esperanzas en los pobres y por
eso se centran en ellos. Este futuro, afirman ininterrumpidamente,
no se podra obtener si los pobres no obran eficazmente. Para
ello se requiere que estos cobren conciencia de su situation « alie-
nante >>, comprometan su pensamiento en la action y actuen, si
es preciso, por la violencia revolucionaria.
Digamoslo brevemente. Cada vez que en el correr de la
historia se fija la mirada en la pobreza, es el porvenir del hombre
lo que esta en juego, en juicio. Cada vez que se centra el interes
en los pobres, cs el sentido del hombre lo que esta en proceso.
Pobreza y pobres apelan a ]a conciencia humana -cristiana o
no- para descubrir y orientar el sentido de la esperanza, para
afrontar el porvenir del hombre, programado en los moviles y
doctrinas de la action politica de los partidos revolucionarios o
inscrito en el programa del < Reino de Dios * y en las < Biena-
venturanzas >>.
Este juicio y este proceso ayudan a desterrar el centrar la
pobreza y a los pobres en una vision, en una option, moralistas
y legalistas, orientadas en orden al « tener >, al « poster >>. Al
mismo tiempo abren a una y a otros a la luz profetica v a la luz
evangelica, al sentido de la Creation y al movimiento de la
Encarnacion, a la dimension socio-economico-politica y al sentido
de la existencia del hombre, a la solidaridad humana y a la
fraternidad evangelica . Solo asi se pueden hater inteligibles el
dinamismo de la vida y el dinamismo del Evangelio en orden al
objetivo de todo proyecto humano. El hombre -cristiano o no,
revolucionario o no- debiera cobrar conciencia de que, a travcs
de la « construction del mundo en la economia de la Creation >
y a craves de la « Encarnacion liberadora en la economia mesia-
nica », la pobreza instaura una critica radical del < toner > , del
« poder >>. Esta critica interta suprimir la domination y, en con-
secuencia, el servilismo en las relaciones humanas. No obstante,
la contextura interna, la columns vertebral, de la pobreza no se
centra en el tener, en cl poseer, en el use y abuso do los bienes
de este mundo. Su linca de fuerza, por el contrario, abre a la
luz del mundo > (Jn 8, 12) para realizar una critica en lo
mss genuino de la existencia humana.
Nos es facil percibir -a pesar de la diferencia do ]as coorde-
nadas socio-culturales y religiosas, de la diversidad de sensibilidad
v de registro de expresion, del siglo XVII v del mundo de hoy-
que estas cuestiones planteadas implican la preocupacic n mayor
de Vicente de Paul. Ellas se relacionan con un aspecto, cuya
importancia es capital en la espiritualidad vicenciana: el juicio
de los pobres.
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II. - CO XCIENCIACION
Conscientes de que la << Buena Nueva » traida por frswristo
no se confunde con ninguno de los proyectos sociales -politicos,
econ6micos- sea quien sea el grupo de hombres que los pro-
clamen, sino que los supera a todos, pero sabcdores tamhicn con
Peguy de que o lo espiritual esta corriendo en el cauce de lo
temporal » (1), se trata de buscar en la inteligencia de la fe la
luz que ilumina el verdadero rostro de los pobres y esclarece la
significaci6n de la pobreza.
Al hablar de pobreza, dos preocupaciones deben orientar nues-
tro espiritu. Esta doble preocupaci6n no solo nos vacuna contra
la hipocresia, que quiere recuperar con palabras ]a carencia que
existe en la vida, sino que nos ayuda a abordar constantemente
a la pobreza y a los pobres en una perspectiva evangelica, en el
misterio de Cristo. Si ambas preocupaciones renacen continua-
mente, es porque ellas mismas se reinventan incesantemente, al
mismo tiempo que abren el espiritu del hombre a una btisqueda
continua y lo transforman.
La primera preocupacion es un deseo de realismo objetivo
La pobreza no puede ser abordada con palabras ni a nivel de
hechos materiales. Palabras y hechos deben ser insuficientes. Es
evidente que no se puede abordar ]a pobreza mas que con pala-
bras alusivas, que se refieren a la vez al misterio de Cristo, de
la Iglesia , de cada cristiano, de cada hombre. En esta perspectiva
podemos comprender la significaci6n de la divisa de Vicente de
Pahl: « nada me agrada si no es en Jesucristo > (2) y la confesi6n
de Pascal: o amo la pobreza porque El la amo o (3).
La segunda preocupacidn es un deseo de realismo
subjetivo
Quien habla de pobreza, dehe alimentar su lenguaje con una
experiencia de ]a fe, mas exactamente, de la experiencia de la
pobreza comp una verdad de In fe. De lo contrario sus palabras
no tienen ninguna consistencia. Esto quiere decir que In pobreza
no es un dato aislado, sino que introduce en In verdadera vida
cristiana, en la vida de Cristo. Dos pensamientos de Pascal nos
dan In clave, mas exactamente, la luz que nos permite acceder
a otro orden del conocimiento: « solo conocemos a Dios por
(1) C. Pecuv, L'Artent, suite , en Oeuvres en prose, Bibliothcque de
la Plriade , Paris , p. 1167.
(2) L. ABel.t.v, La vie du venerable servileur de Dieu Vincent de Paul.
Paris 1664, T. p. 78.
( 3) B. PASCAL, Pens(,es , La. 931 , Br. 550.
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Jesucristo >> y anade: « no solamente no conocemos a Dios mas
que por Jesucristo, sine, que no nos conocemos a nosotros mismos
mas que por Jesucristo; solo conocemos la villa y la muerte por
Jesucristo. Fuera de jesucristo no sabemos que es nuestra vida
ni nuestra muerte, ni que es Dios, ni que somos nosotros
mismos > (4).
Estas dos preocupaciones impulsan al cristiano a abordar a la
pobreza evangelica, cristiana, a traves de la participacion en el
misterio de Cristo. Esta participacion le hara estar atento a ]a
inteligencia de su fe y le impedira endulzar, suavizar, pulir lo
abrupto y la aspereza de los terminos evangelicos, su paradoja.
El cristiano participara en el combate por la justicia y la promo-
cion de todos los hombres, de todo el hombre, por hacer mas
habitable ]a tienda de Dios en este mundo, Pero en este terreno
de dialogo, de encuentro, con el incrcyente, velara por no
oscurecer ]a luminosidad de la fe, por no desvirtuar el sabor de
la sal evangelica, en el afrontamicnto del misterio. Solo entonces
podra dar a los textos evangelicos su vitalidad, su palpitacion,
su radicalismo (5).
III. - EL SENTIDO DE LA POBREZA Y DE LOS POBRES
SE REVELA EN DIOS T A TRAVES DE JESUCRISTO
Para Ilegar a descubrir el sentido de In pobreza, de los pobres,
es necesario referirse al movimiento de la Encarnacion de Cristo.
Este mesias, es Dios encarnado en In historia. Por esta encarna-
cion, a traves de este movimiento de « anonadamiento >>, jesu-
cristo es un ser historico y al mismo tiempo el a prototipo su-
premo de toda pobreza >>. be una pobreza que no afecta solo al
tener sino al ser de su humanidad. Dios se revela en la pobreza
a traves de Jesucristo.
El rostro de Cristo, que debc imantar nuestra atencion, es-
clarecer nuestra mirada, orientar nuestra accion, es el descubierto
por san Pablo en dos textos, suficientemente claros y excesiva-
mente ricos.
En la carta a los cristianos de Filipos escribe: Cristo, o exis-
tiendo en la forma de Dios, no juzgo tesoro codiciable mantenerse
igual a Dios, antes se anonado, tomando la forma de siervo y
(4) Ibidern, La. 189,417, Br. 547,548.
(5) G. BERNANOS , en las piginas de su libro Journal d 'un cure de
campa;ne. Paris 1936, puede iluminar nuestro pensarniento pars corn-
prender la complejidad del misterio de la pobreza evangelica, el honor y
el radicalismo de sus exigencias. Estas paginas nos impiden suprimir to
paradojico de los testos evangelicos. En nuestra lectura hernos utilizado
la ediciGn Le livre de poche, Paris 1966, pp. 52-59.
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haciendose semejante a los hombres; y en la condition de hombre
se humillo, haciendose obedicnte hasta la muerte y muerte de
cruz >> (Fil 2,6-8). En la << kenosis > de su encarnacion, Cristo
nos ensena hasta donde Ilega su amor por los hombres y hasta
donde le conduce su participation en la miseria humana. Por eso
en su descenso Ilega hasta la muerte y experimenta cn ella lo
mas profundo de la pobreza radical, de la soledad y de la limita-
cion humanas.
El himno de Filipenses esta introducido por estas palabras:
Tened entre vosotros los mismos sentimientos que tuvo Cristo
Jesus >> (Fil 2,5). Introducirse en este movimiento de encarna-
cion, es comprometerse en un proceso de transformation, de
liberation, de salvation. Este compromiso consiste en descender
pasta to mas bajo, hasta ponerse a existir con los pobres a
traves de un movimiento, de una actitud, de un comportamiento
de anodamiento.
El otro texto de san Pablo se encuentra en una de sus cartas
a los fieles de Corinto: << Conoceis la generosidad de Nuestro
Senor Jesucristo, el cual, siendo rico, por vosotros se hizo pobre
a fin de que os enriquecierais con su pobreza >> (2 Cor 8,9). Cristo
renuncia a su riqueza divina para enriquecer a los hombres. Su set
de hombre se encuentra en una dependencia fundamental del
Verbo. Solo por la comunion con este movimiento de empobreci-
miento de Cristo, a traves de todo el ser del hombre, el cris-
tiano puede llegar a descubrir el sentido de la pobreza evange-
lica, cristiana y a participar en ella.
Esta dos disposiciones de Cristo son explicadas por san Juan
en su evangelio. Jesus se declara fundamentalmente dependiente.
No solo afirma que no puede hacer nada por su cuenta (cf. Jn
5,19.30), sino que no busca su gloria (cf. Jn 7,18; 8,50) ni
hacer su voluntad (cf. Jn 6,38). Su quehacer es hater siempre
lo que le agrada al que le ha enviado (cf. Jn 8,29). Su doctrina
tampoco es suya, sino de quien le ha enviado (cf. Jn 7,16). Su
ensenanza , lo mismo que su vida, que entrega (cf. jn 10,17-18)
Ilegada la hora fijada (cf. Jn 2,4; 7,30; 8,20: 12,23.27; 13,1;
17,1), son la manifestation y la realization perfecta de la volun-
tad del Padre (cf. Jn 7,16-17).
Esta existencia de Cristo, que es una pobreza en la existencia,
da el secreto de la ensenanza de Cristo sobre la pobreza. En esta
perspectiva, el renunciamiento, el desprendimiento, no solo se
refieren y alcanzan al tener, sino at ser (cf. Jn 15,12-14; 2,25-
26; Lc 14,27; 17,33; Mt 16,24-25).
La vision paulina y joanica de Cristo estan completadas por los
sinopticos, especialmente por san Lucas.
En la perspectiva de Lucas, Cristo es el mesias pobre. Pobre
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en las circunstancias que rodean su nacimiento en Belen
(cf. Lc 2,6-7,16) y en la ofrenda ofrecida por su rescate en ]a
presentacion en el templo (cf. Lc 2,24). Su vida en Nazareth
se pasa en la oscuridad. Durante su vida publica no tiene donde
reclinar su cabeza (cf. Lc 9,58), vive de lo que le (Ian (cf. Lc 8,3),
convive con los pobres, los enfermos, los fuera de ley (cf. Lc
15,1ss.; 17,11-20) y con los pecadores (cf. Lc 5,30-32; 7,34,36ss.;
15,1-2; 19,1-10). No hay que extranarse que fije su Mirada en
la viuda pobre (cf. Lc 21,2-3) y cuente la parabola del pobre
Lazaro (cf. Lc 16,20). En la Cruz asume el sufrimiento total y
repite la suplica de los pobres de Yahve (cf. Lc 23,33-34.46;
Sal 31; Mt 27,35.43-46; Sal 22).
Este mesfas pobre, es el evangelizador de los pobres. Si
Marcos nos presenta a Jesus en Galilea pregonando el programa
de su ministerio con estas palabras: « Proclamaba la Buena Nueva
de Dios: El tiempo se ha cumplido y el reino de Dios esta cerca;
convertios y creed en la Buena Nueva >> (Mc 1,14-15), si Mateo
amplia este programa del reino, que Jesus instaura, en las
Bienaventuranzas (cf. Mt 5,1-12), solo Lucas explicita con niti-
dez e insistencia, sonoridad y fuerza, que el mensaje de salvacion
plena, de liberacion total, proclamado por Jesus en Nazareth es
para todo pobre, para todo necesitado, para todo desdichado.
Lucas nos presenta a Jesus, ungido mesianicamente por el
Espiritu, como el profeta de los ultimos ticmpos que anuncia
]a « Buena Nueva >> a los pobrcs. El Cristo pobre de Lucas, es
el evangelizador de los pobres. El les trac un « ano de gracia
del Senor» (Lc 4,19; cf. Is 61,1-3; Lv 25,10; Dt 15,12-18;
Ex 21,2-11; Jer 34,8-16). Va a realizar en su favor lo que el
segundo Isaias habia anunciado a los pobres desterrados del exilio
do Babilonia (cf. Is 61,1-3):
El Espiritu del Senor sobre mi,
porque me ha ungido.
Me ha enviado a anunciar a los pobres la buena nueva,
a proclamar la liberacion a los cautivos
y la vista a los ciegos,
para dar bbertad a los oprimidos,
proclamar un ano de gracia del Senor > (Lc 4,18-19).
Este texto, programa mesianico de la accion liheradora y salva-
dora de Cristo, contienc toda la moral, toda la polftica, toda la
mistica, del mensaje de Jesus de Nazareth reference a los pobres.
Jesus explicitara y realizara su contenido durante su vida a traves
de su amor compasivo en beneficio de los desdichados (cf.
Lc 7,18-23).
La buena nueva, que proclama a los pobres, es el anuncio de la
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Ilegada del reino de Dios. Este rcino, les dice, es « para vosotios »,
« es vuestro >> (cf. Lc 6,20-23; Mc 1,14-15; Mt 5,1-12). Lo que
da sentido a Jas Bienaventuranzas, programs central del mensaje
de Jesus (cf. Lc 6,20-23; Mt 5,1-12) es el reino de Dios. El
contexto profetico de ]as Bienaventuranzas ayuda a comprender
la profundidad de su arraigarniento en el ministerio de Jesus y
a reconocer en ellas una expresion de la « buena nueva >> que
anuncia a los pobres. Entonces se comprende la significacion del
anuncio: « el reino de Dios es vuestro >> (Lc 6,20).
« El reino de Dios » o « de los cielos o, segun ]a expresion de
Mateo (cf. Lc 10,9.11; 21,31; Mc 1,15; Mt 4,17; 5,3; 10,17),
clue Jesus promote a los pobres, corresponde a] rcino de Yahve,
del que el profeta anuncia la buena nueva (cf. Is 52,7-8; 61,1-3).
Ello significa que la intcrvencion de Dios en la historia, por la
que ejerce efectivamente su « justicia real >> (6), es decir, Loma
la de/ensa de los pobres v les concede la salvaci6n, ha llegado.
Esta intervencion escatologica de Dios situa a Jos pobres ante
una nueva situacion.
Comprender el ministerio de Jesus (cf. Lc 4,16-22), en el
que el anuncio de su mensaje (kerigma) va unido inseparablemen-
te a sus signos o acciones -que aseguran su significacion profun-
da y la ilustran concreta y eficazmente (cf. Lc 7,18-23)- es
reconocer en cl la intervencion de Dios en hi historia. Jesus
inaugura una era nueva de Dios en el mundo. La presencia y
el objetivo del reino se realiza en favor de los « pobres >, de los
afligidos >>, de los « hambrientos > (7). El reino de Dios es para
ellas. El reino de Dios les pertenece. Dirigido a Jos pecadores,
cl anuncio del reino es una llamada a la conversion >> (cf. Mc
1,14-15). Dirigido a los pobrcs, cste anuncio Sc expresa en una
« invitacion a la alegria, al gozo >> (cf. Lc 6,20-23; Mt 5,1-12).
En la perspectiva de Lucas los pobres son los « primeros clien-
tes *, los primeros beneficiarios, los predilectos, del reino de Dios.
Esta perspectiva, que inserta a los pobres de Cristo en el mo-
vimiento de los pobres de Yahve, proclamado en los salmon,
alertado c iluminado por los profetas, ha sido suntuosamente
explotada y presentada por Bossuet en el sermon de la « emi-
ttenle dignidad do los pobres >> (8).
(6) Cf. I. DIJPONT, Les Beatitudes, Paris 1969, t. 11, pp. 15,65-90,123.
(7) Cf. Ibidem, pp. 15,49-51,91-142.
(8) Se puede decir yue el Beano,, de l'eminente dignitc des pauvres
de Bossuet es la formulacion del pensamiento vicenciano. Para cono_cr la
influencia de Vicente de Paul en Bossuet, cf. 1. C.at.vrT, La littrrature
religieuse de Francois de Sales ci Fenelon, en Histoire de la Litterature
Frantaise, t. V, Paris 1938, pp. 328-344. Esta influencia, segun Calvet,
., lc reve16 la acci6n por la caridad y Ic hizo palpar la miseria del pueblo
La « eminence dignidad de los pobres » esta sometida hoy
a o sospechas » y a o ambiguedades > (9). No obstante his am-
bigiledades y las sospechas que encierra, ella nos ilumina y nos
permite abordarla hoy bajo el aspecto del juicio de los pobres.
Los pobres de Yahve y los pobres de Cristo, los pobres do
ayer y los de hoy, no se definen en razon de los medios de
production, de ]as estructuras socio-economico-politicas, de la
conciencia de clase, de la ideologia de una sociedad, aunquc se
Ilame cristiana, incluso aunque todos estos clementos produzcan
y mantengan su situation de pobreza. Su existencia de hombres
en la historia se define solamente en relation al reino de Dios
y a las bienaventuranzas. Por eso no hay por que separar en
demasia, aunque haya que dislinguirlos, al « pobre de espiritu
(Mt 5,3) del pohre economica y socialmente hablando (Lc 6,20).
Semejante separation haria correr el riesgo de hacer del primero
on o bienaventurado o y del segundo un dcsdichado. Si hay que
distinguirlos, es para unirlos en el unico designio de Dios. La mi-
seria do los pobres, ayer como hoy, apela al juicio divino, porque
pone en juego la v justicia real » de Dios. Los pobres, economica,
socialmente hablando, tienen el privilegio de apelar a la potencia
de Dios y proclamarla (10).
y la dignidad de los pobres »: pp. 328-329. J. TRUCIIE:T, La predication de
13,os.tuet, Paris 1960, 2 volumenes, cf. t. I, pp. 28, 30, 299-308; t. 11,
pp. 167-174.
(9) a Nada hay mss sospechoso quc 'la eminente dignidad de los pobres' *,
F. FOURNIER, La violence revoluuonnaire du « pauvre a, en Cahiers Evan-
gile, 6, p. 37. G. GUTII RREZ senala, por razones diferentes a las alegadas
por Fournier, sus v ahiguedades », cf. Teologia de la liberation, Salamanca,
1972, p. 368.
(10) o Dios favorece a los pobres no porque les dcba algo, lino porque
s,: debe a si mismo hacerse su dcfensor v protector; esti en juego su
justicia real *.
El privilegio de los pobres y desdichados encuentra su fundamento no en
ellos, en las disnosiciones espirituales que puedan poseer, sino en la
naturaleza del Reino quc viene, en las disposiciones de Dios, que pretende
ejercer su rcaleza en favor de los nuis dcsdichados. Las Bienaventuranzas
son ante todo una revelation de la misericordia y de la justicia que de-
ben caracterizar al Reino de Dios >, I. DUPONT. op. Cit., t. II, pp. 123,15.
Vicente de Paul constata en la repetition de oration del 24 de julio
de 1655: los pobres de ]as fronteras se encuentran en la miseria desde
have 2(1 anos. v Si, desdc hace 20 anos viven en medio de la guerra; si han
scrnbrado no estan seguros de cosechar; los ejercitos Ilegan, devastan, roban;
y lo quc el soldado no ha arrebatado, lo cogen y Sc lo llevan los sargen-
tos. ^Qud hacer despues de esto? , C-mo subsistir? Si hay una vcrdadera
religiein... Que he dicho ;miserable!... iSi hay una verdadera religi in! Dios
me In pcrdone. l1ablo material mente...', S.V. XI, 200 (Las sie!as S.V.
haven rcfcrcncia, i Saint Vincent de Paul, Correspondance, 1'nnr,•Invrs,
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En razon de este juicio, los pobres revelan y ejercen un juicio
sobre todo provecto humano y o encarnan en la historia el
juicio de Dios o. Al mismo tiempo rechazan todos los imperativos
de quienes quieren decidir de su porvenir v se oponen a quienes
quieren hacerlos creer que en el hombre todo se juega en una
sociedad de abundancia y de productividad. Los pobres deben
combatir frente a ]as ideologias de los partidos politicos y contra
los o falsos profetas o (cf. 1 Jn 2,19) de los falsos mesianismos.
El nudo gordiano del juicio de los pobres en la historia, que
coincide con Cl juicio de Dios >> en la misma historia, se centra
en saber si el porvenir del hombre se apoya en Dios o en el
hombre. Dios se revela « antropocentrico ». El hombre es el
centro del mundo. El templo de Dios debe ser tallado o con
piedras vivas >> (cf. I Pe 2,4). A Dios se le encuentra sin ilusiones,
se le ama o se le traiciona, a craves del hombre, del pobre
(cf. Is 58; Mt 25,31-46) (11).
Si < el hombre es el ser supremo para el hombre >, segun la
expresion de Marx (12), hay que saber en que sentido, por que
es cierto. Pascal nos avuda a esclarecer esta realidad al recordarnos
que << el hombre sobrepasa al hombre » v el profeta Jeremias no
olvida declarar donde se encuentra el apoyo del hombre (cf. Jer
17,5-7). Si la < economia husca un orden en la construction del
hombre por el hombre » (13), lo que esta en conformidad con la
economia de la creation -Ilevada a su termino por el trabajo
continuo del hombre- la economia de la liberation mesianica de
Cristo, que nos introduce en ]as perspectives del u reino de
Dios » , la sobrepasa al mismo tiempo que la Ileva a su termino.
Esta permite a los pobres levantarse contra todas las idolatrias
socio-economico-politicas, que intentan encerrar a los hombres
en si mismos v los impide abrirse a la transcendencia inmanente
Documents, edition preparada por P. COSTE, Paris 1920-1925, 14 Vol.
Los numeros colocados detris de las siglas S.V. se reficren al tomo v los
numeros aribigos a la pigina de la edition).
La miseria de estos pobres no pone a Vicente de Paul el problema de la
cxistencia de Dios. Su exclamation, reflejo de su preocupaci6n interior,
esti sostenida, iluminada, por el sentido de la justicia de Dios, que debe
manifestarse en bencficio de estos pobres.
(11) En la conferencia sobre la conformidad con la voluntad de Dios,
7 de marzo de 1659, Vicente declara en esta misma linea de pensamiento,
aunque en otro registro de expresion: o Cada vez, desde hace 20 atios,
que leo el texto del capftulo 58 de Isaias, me siento profundamente per-
turbado », S.V. XII, 156.
(12) K. MARx, La critique de la philosophie du droit de Hegel, 1844.
Cf. 11. CHAMBRE, De Karl Marx J Lenine et Alao Tse Toung, Paris 1976.
pp. 154-156, 56-65.
(13) F. PERRu t x, Le pain et la parole, Paris 1969, p. 100.
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de la Creation y a la inmanencia transcendente de la Encarnacion,
de donde surge toda liberacion humana, de dondc brota toda
salvation cristiana.
El drama espiritual de nucstra epoca proviene en gran parte
de abordar los problemas en una perspectiva dualista, que crea
una division , una ruptura en lo mas intimo del hombre : natural-
sobrenatural, doctrina-accion, liberacion-salvation, creation-encar-
nacion...
Filosofia y cristianismo, revolucionarios y cristianos, reivindi-
can hoy, mas que en otros tiempos, en razon de la « praxis » ,
la union entre doctrina y accion. En los compromisos efectivos
se encuentra, como por instinto, la juntura que ]as distinciones
ideologicas no Ilegan a establecer. Pero solo a una condition:
que nuestro quehacer no debe ocultar, olvidar, las razones de
nuestro obrar.
Los pobres, iluminados, alertados, por los profetas, han recha-
zado todo dualismo y no han abandonado la conflictividad de la
historia, porque la presencia de Yahve ]levaba la Prornesa a
encarnarse. Por eso han surgido en la historia las figuras del
< Nino que nos ha nacido > (Is 9,5), del « Siervo de Yahve >
(cf. Is 42,2-3; 49,4-6; 52,13-53,13). jesucristo asume estas fi-
gural. Por eso El, Dios-encarnado-en-la-historia, es el prototipo
que sobrepasa Jos dualismos. El es simultancamente y por exce-
lencia el pobre y el profeta. Por eso establece un juicio en la
historia, que se desarrolla dentro del « reino >s, que El instaura.
Porquc los fines de cste << reino >> sobrepasan a todo proyecto
humano. Cristo constituyc a los pobres, en quienes esta presente
(cf. tilt 25,31-46), jueces de este juicio en la historia.
IV. EL EVA\GELIO SE IN TERPRETA A TRAVES DE CRISTO
Jesucristo no vino a fijar la Revelation , sino que la centro
definitivamente en la < incalculable riqueza > de su persona y asi
esclarecer como se ha dispensado el misterio escondido desde
siglos en Dios, Creador de codas las cosas s (Ef 3,8-10).
La clave para interpreter el mensaje del Evangclio no puede
ser otra que la misma persona de Cristo. Es necesario, en conse-
cuencia , referirse a Cristo y de El pasar a interpreter su ense-
nanza. Solo a traves de esta referencia se puede descubrir el sen-
tido. el dinamismo, ]as exigencias , de la pobreza evangelica. Al
mismo tiempo este criterio de intcrpretacion ayuda a purificar
de toda idolatria a todo proyecto humano, a discernir en los
movimientos de pobreza, en los movimientos comprometidos en
favor de los pobres, las exigencias y esperanzas evangelicas de
]a << seduction mfstica >s de los mismos, mezcla de anarquismo, de
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espiritualismo y de fermentaci6n politica. Esto es tanto mas
acuciante e importante, cuanto que el mensaje evangelico es el
eje sobre el que gira la doctrina y la praxis de la vida cristiana.
Desgraciadamente, lo que con frecuencia esta ausente de la
interpretation del mensaje evangelico, referente a la pobreza y a
los pobres, es la referenda a la persona de Cristo, a sit vida.
Pero es la persona de Cristo quien imanta, unifica, esclarece,
explica, la diversidad de los textos evangelicos. Pascal nos ayuda
it reconocer el valor de esta regla de interpretation: (< Para corn-
prender el sentido de un autor es necesario concordar todos los
pasajes contrarios... Todo autor tiene un sentido con el coal
todos los pasajes estan concordes o no tiene en absoluto ningISn
sentido... En )esucristo todas las contradicciones (de ]a Escritura)
estan concordadas » (14 ). Con sencillcz y precision Vicente de
Patil declara: « la regla de in Mision es Cristo o (15 ).
El Cristo, en quien la diversidad de tonos de la Escritura
registra los acordes sonoros de In sinfonia del Evangelio, es el
que o se hace pobre para enriquecernos » (cf. 2 Cor 8,9). Gracias
a este empobrecimiento cnriquccedor somos introducidos en el
reino de Dios » v somos enriquecidos (cf. Ef 3,8-12). El nos
permite unir los dos extremos de la ensenanza biblica sobre In
riqueza v In pobreza y restituir el dinamismo genuino del
cristianismo.
Ensefianza de Cristo sobre la riqueza y la pobreza
La pedagogic de Dios que « va do comienzo en cornienzo
a traves de comienzos que no tienen fin » , segtin la expresion de
san Gregorio Nacianceno en el comentario al Cantar de los
Cantares, intenta iluminar nuestro pensamiento, orientar nuestra
vida.
Esta pedagogia de Dios, referente a la riqueza, a in pobreza, es
evolutiva. Puede encantar o desencantar, pero no se puede dudar
de que intenta educar nuestra conciencia, a traves de ]as diversas
etapas de In Ilistoria de In salvation hasta Ilegar a Cristo.
1. - Inversion en la escala de valores referente a la ri-
queza y a la pobreza
La mejor manera de captar esta pedagogia evolutiva, es re!.t-
cionar los dos extremos de in misma. Para ello comparamos el
texto del Deuteronomio (28.1-15). en el que se promete « rebosar
de bienes » a quien o obedece a los mandamientos de Dios >> -la
( 14) B. PASCAL, op. cit., La. 257, Br. 684.
(15) S.V. XII, 130.
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riqueza es un bien, un titulo de nobleza, signo de la amistad de
Dios con sus amigos, sus fieles- (16) y el texto de Lucas
(6,20.24), que presenta a los pobres concretos, herederos de las
bendiciones, y lanza las maldiciones a los ricos. En esta relation
de contrastes Cristo invierte la escala de valores referente a la
riqueza.
La razon de esta orientation evangelica, totalmente distinta a
la del Deuteronomio, se encuentra en la perspectiva y exigencies
del << reino », de la esperanza mesianica. Por eso Cristo afirma:
Se rcquiere vender todo para adquirir la piedra preciosa, arra de
la pertenencia al < reino » (cf. Mt 13,45) y es imposible scrvir
a dos senores: Dios y el Dinero (cf. Mt 6,24; Lc 16,13). La
seduction de ]as riquezas es asfixiante, ahoga la Palabra, impide
la verdadera vida (cf. Mt 13,22) y hace olvidar la soberania
de Dios (cf. Lc 12,15-21). No se puede, en consecuencia, entrar
en el < reino », scr discipulo de Cristo, es decir, set cristiano,
si no se renuncia a todos Jos bienes (cf. Lc 14,33; 12,33; Mt
19,16-26; Lc 18,18-27; Mc 10,17-27).
Cristo, en definitiva, nos exorciza contra los demonios fami-
hares de la riqueza. El primero de ellos nos pace ver en la
riqueza el panto de apoyo absoluto, ultimo, y nos hace olvidar
que somos < gerentes >>, no propietarios, de los bienes (cf. Lc
12,15-21).
El Segundo de estos demonios familiares termina por anestesiar
la sensibilidad y arrancarnos el alma cristiana (cf. Mt 13,22).
Pero la vida cristiana es anonadamiento, don, ofrenda (cf. jn
15,12-15). Este paso de la posesion, de la captacion, de la con-
quista humana, propio de las riquezas, a] desprendimiento, al
don, a la entrcga, reclama una ruptura. Cristo nos ensena como
realizarla y cuales son las exigencias.
2. - Dinamismo de la pobreza evangelica
La cnsenanza evangelica concreta y universal, concrctada en tres
parabolas registradas en el evangelio de Lucas, nos proporciona
]as directrices, a traves de las cuales, se descubre el doble dina-
mismo que orienta a la pobreza evangelica, cristiana:
la parabola de un hombre rico T de un pobre, llamado Lazaro
(cf. Lc 16,19-31 ), nos presenta dos situaciones diferentes y yux-
tapuestas, dos experiencias, dos visiones del mundo. El hombre
rico ticne su < consolation » en ]a riqueza y se apoya en ella.
(16) Para conocer el scntido de las riquezas en el Antiguo Testamento,
ef Vocabulario de Teologia Biblica, dirigido por X. L. DUFOUR, Barcelona
1965, palabra riqueza.
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El pobre, Lizaro, no posee nada y no puede apoyarse mas que
en Dios. La muerte invierte las situaciones de ambos.
Es menester senalar la proximidad en que se encuentran v el
abismo que los separa. Materialmente estan proximos y alejados.
Cristianamente cstan proximos: el pobre es verdaderamente el
projimo del rico. Cuanto mas se encuentra uno en la miseria, en
la deficiencia, en el abandono, tanto mas quienes estan cercanos
a el se constituyen en projimos. Esta notion de la proximidad
en la responsabilidad no se puede olvidar. En ella se encuentra
la revelation fundamental de la ensenanza de Cristo. De nin-
guna manera podemos decir, desde que vemos a una persona
en la miseria, que no es nuestro projimo.
La parabola del administrador in!iel (cf. Lc 16,1-13) nos revela
la ambigiiedad a la que estan sometidas las riquezas. Pueden ser
materia de propiedad, punto de apoyo, o pueden ser materia de
don. Solo cuando las utilizamos en esta tltima pcrspectiva, les
damos el valor y la signification que tienen en Dios.
La parabola del samaritano compasivo (cf. Lc 10,29-37) nos
esclarece sobre quien es mi projimo. La respuesta esta formulada
sin ambigiledades: projimo es quien me conduce, quien me
condena >>, si se me permite la palabra, a ser caritativo, miseri-
cordioso, donador, con el, es decir, con quien se encuentra cn
la miseria y no puede salir de ella sin mi ayuda.
3. - La pobreza evangelica se encuentra en el centro de
una mistica
La ensenanza de Cristo, it travcs de estas parabolas, se en-
cuentra en un cambio de actitud. Instintivamente tenemos una
actitud de propietario, de acumulador. Acumulamos para estabili-
zarnos, instalarnos, para estar mas seguros de nuestra existencia.
Frente a esta actitud de apropiacion, Cristo propone sustituirla
por la actitud de donacion, de entrega de nosotros mismos a los
demas a traves del don que realizamos. La donacion es un modo
de ser mas que un modo de actuar. Ella desarrolla un movimiento
que orienta a la existencia cristiana en otra orientation total-
mente distinta. En ella se encuentra el dinamismo del cristiano
al participar en el movimiento de Cristo que « se empobrece para
enriquecernos con su pobreza ».
La pobreza evangelica no es un sentimiento ajustado desde el
exterior. Supone una movilizacion general de todo el ser del
hombre. Por eso la pobreza es a la vez introduction y signo de la
vitalidad de la gracia, del ser nuevo, nacido en el cristiano por la
re-creation en Cristo, « nucva criatura ».
Toda la mistica de ]a pobreza consiste en introducirse en el
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movimiento de Cristo , que se empobrece para enriquecernos.
Solo por la comuni6n con este movimiento del empobrecimiento
enriquecedor de Cristo, se accede, a otro orden del conoci-
miento, distinto del conocimiento ordinario: lo visible se descifra
a traves de lo invisible.
Ademas del conocimiento , la mfstica de la pobreza es una
actividad. En ella se encuentra el resorte , el dinamismo, de la
existencia cristiana . Lo interesante no es o poseer > y o dominar
en nuestra abertura de seres humanos a los demas , ni encerrarse
en sf mismo, que serfa contrario al espfritu de Dios y al es-
pfritu del hombre, sino o tener hambre y sed de justicia >> (17 ).
Nadie puede comprender la pobreza si no tiene este hambre y
esta sed de justicia . No se trata de « comprometerse >, de
afiliarse a un partido , sino de continuar la mision de Cristo pobre,
presente en los pobres, en bene/icio de los pobres. Este elemento
activo es indispensable para preservar a la pobreza de todas las
caricaturas, al mismo tiempo quc impide separar pobreza y pobres.
La pobreza evangelica no es solamente una ascesis, ni una
moral < codificada >, << regulada >, por la que el rico se des-
prenderfa de to que ya no le cabe en la cartera , para poder
practicar la pobreza y hablar de ella en un orden moral, huma-
nitario, caritativo , naturalista , ecologista , y por la que el religioso
la reducirfa en el sentido econrimico a una relaci6n entre insti-
tuci6n y persona, en el orden teoldgico identificarfa pobreza y
obediencia y en el orden psicoldgico transformaria una vivencia
de la fe en un acto material , que intents compartir la inquietud
constante de los pobres. La pobreza evangelica debe estimular
en el ser del hombre todo lo que tiene de mss genuinamente
divino. Un ser entregado a la pobreza puede hacer frente a todo
proyecto humano, socio-econ6mico-polftico, por ser el testigo
privilegiado de Cristo pobre.
V. VICENTE DE PAUL UN POBRE Y UN PROFETA
La solemne declaraci6n de Mans . Enrique dc Maupas du Tour,
en ]a primera oraci6n f6nebre pronunciada en honor de Vicente
(17) En la conferencia sobre la conformidad con la voluntad de Dios,
7 de marzo de 1659, Vicente declara: « Rogucmos , senores, a Nuestro
Senor para quc nos conceda la gracia de decir como 61: cibus meus est
ut faciam voluntatem cjus qui misit me. iOh! senores, ; oh! hermanos mios,
dcmonos a Dios del modo mss perfecto desde este momento, manana en
la oraci6n, en todo, per todas partes y siempre. para tener hambre y sed
de justicia ... », S.V. XII, 164.
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de Paul: « El ha cambiado casi totalmente el rostro de la Igle-
sia » (18), mas que halagar a nuestra sensibilidad filial, sacude
nuestra atencion perezosa y sonolienta. En definitiva nos obliga
a una reflexion benefica, capaz de hacernos descubrir el dina-
mismo que explicaria la variedad, la profundidad, la permanencia
de la obra vicenciana, el sentido vicenciano de la uii dad en Ia
diversidad. Al mismo tiempo nos haria comprender por que los
sencillos lo adoran, incluso si se unen a los rumores pasajeros y
divergentes contra Vicente (19), los grandes lo consultan (20),
los maestros de Ia vida espiritual lo tienen por un << hombre
(18) Henri de MAUPAS du TouR, Oraison funebre a la mCmoire de fen
Messire Vincent de Paid, prononcee le 23 noveetbre 1660, Paris 1661, p. 9.
(19) «Al preguntarle on pobre a la puerta de Saint-Lazare, si queri;:
que IC comunicara lo que se decia de el, respondio: si, amigo, dime. Sc
trata, padre, de que se le injuria por Paris, porque se cree que Ud.
es causante de que se cncicrre a los pobres en el Hospitel General. A esto
Vicente respondio con su dulzura ordinaria: bien, amigo mio, me voy a
rezar por ellos s, L. ABEI.I.Y, op. Cit., III, p. 176.
(20) El cardenal Richelieu consulta a Vicente de Pail acerca de la validez
del matrimonio entre Gaston d'Orleans, hermano del rey, y Margarita de
Lorena. o Por dcclaracion del 16 (de enero de 1634) su majestad hacc
saber que esta decidido a no consentir nunca al matrimonio de Monsieur
con la princesa Margarita. Dos dias despues, el rey preside el parlamento.
El discurso de Richelieu dura una hora. F.1 procurador general inforrna
al parlamento que el duque de Lorena consentia a la anulacion » , L.
VAuN0I.s, Vie de Louis X111, Paris 1936, p. 412-413.
Racine relata: a La asamblea, casi todos los te5logos, hasta el padre
Condren, general del Oratorio, y el senor Vicente, superior de Jos Misione-
ros, sostuvieron la opinion de que el matrimonio era nulo. Pero cuando se
consulto al senor de Saint-Cyran, este no oculto que pensaba que el matri-
monio no se podia anular >>, J. RACINE, Abregi de I'Ilistoire de Port-
Royal, edit. Paris 1908, p. 25.
El principe Conde propuso durante una con versaci6n a Vicente, al prin-
cipio de ser lla mado este al Consejo, a algunos puntos controvertidos. El
senor Vicente respondio al momento tan a satisfacci5n del principe que
este le dijo: Pero ic6mo! senor Vicente, Ud. dice a todos y pregona por
todas parses que es un ignorante v, sin embargo, Ud. resuelve en dos pala-
bras una de las mils grandes di.ficultades que tenemos con los refor-
madores. Des pues le propuso algunas dificultades relacionadas con el
Derecho Ca n6nico, y conic, el senor Vicente re spondi6 igualmente tan a
sati s facci6n del principe, este le dijo que reconocfa abiertamente que coil
toda razon habia sido elegido por su majestad pars ayudarle con su consejo
en lo concerniente a la provision de Beneficios y demas asuntos eclesias-
ticos n, L. ABELLY, Op. Cit., 111, p. 210.
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prudente >> (21), los partidos se lo discuten (22) sin que ninguno
de epos consiga encontrarle entre sus partidarios, los revoluciona-
rios v ateos le llaman su Santo (23), quienes se dedican a la
teologia por vocacion comienzan a interesarse por cl en esta
Iglesia del Vaticano IT, de la « Populorum Progressio >>, de la
<< Evange]ii Nuntiandi u.
Para acceder al sentido de un autor, para caracterizar la fisono-
mia de un hombre, es menester discernir « el talento que regula
todos los demas» (24). Este talento, este criterio diriamos noso-
tros, al refrirnos a Vicente de Pau], es la predencia del misterio
de Cristo en los pobres.
Para comprender como Vicente de Paul 11eg6 a ser un pobre,
para discernir su mistica de los pobres, la estrategia dinamica
de su caridad, es indispensable descubrir el contenido y cl dina-
mismo de su experiencia religiosa. Solo asi se pods descubrir,
captar, asir, la originalidad de sit doctrina, de sit profecfa. Sin
esta precaucion, no solo se reduce v se vacia el dinamismo vivo
e intenso de la personalidad de Vicente, sino que se arriesgaria
no descubrir el sentido y la signif icaci6n de sus palabras.
(21) Interrogado Saint-Cyran si tiene at senor Vicente por un hombre
bueno, honrado, discrete, juicioso, prudence; responde que le considera un
hombre caritativo, de buena voluntad y que hace profesion do ser prudence >>
Interrogatoire de 1'abbd de Saint-Cyran (14-31 de mayo de 1639), cf. S.V.
XIII. 97-98. Esta prudencia de Vicente es reconocida por Olier y los
primeros sulpicianos, cf. M. FAILLON, Vie de Monsieur Olier, Paris 1873,
t. III, pp. 579-583.
(22) Cf. S.V. III, 402, 423, 434, 473-474. L. ROBINEAU, Remarques sui-
tes actions et paroles du Jeu Monsieur Vincent, manuscrito, Archivos de
Ia Congregack:)n de ]a Mission, Paris, Serie I, n. 36, p. 60. L. ABELLY,
Op. Cit., 1, pp. 180-181. P. COLLET, La vie de Saint Vincent de Paul,
Nancy 1748, t. I, pp. 467-470. P. COSTS, Le grand saint du grand siecle,
Monsieur Vincent, Paris 1931, t. II, pp. 674-675; t. III, pp. 111-112.
(23) « Mi santo es Vicente de Paul, el patron de los fundadores. IIa
merecido la apoteosis tanto de filosofos como de cristianos. Ha dejado mas
monumentos utiles que su soberano Luis XIII. En lo rnas algido do ]as
guerras de In Fronda fue respetado igualmente por los dos partidos. Unica-
mentc el hubicsc sido capaz de impedir la noche de san Bartolome.
Queria que se hubicsc dcstrufdo la campana infernal do Saint-Gcrmain-
I'Auxerrois que dio la sepal de la matanza. Era tan humilde do coraz5n,
que rechazaba celebrar los digs solemnes con los lujosos ornammntos que lc
habian rcgalado los Medicis, siendo en csto muy distinto a Francisco de
Sales, que escribia a la senora de Chantal: 'mi qucrida hcrmana, esta
manana he celebrado la Misa con la Bella casulla que Ud. me ha bordado' >>,
VOLTAIRE, Carta del 4 de enero de 1776, dirigida al senor Marques de
Villette. Edit. Garnier, Paris 1885, t. XLIV, pp. 167-168.
(24) B. PASCAL, op. cit., La. 715, Br. 118.
3
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La experiencia de la pobreza y de los pobres en Vicente
de Paul
La experiencia de la pobreza y de los pobres cn Vicente de
Pau] no se puedc enccrrar, encajonar, en unas cuantas frases por
muy pulidas y brillantes que sean. Esta experiencia evolutiva
camina al ritmo de los acontecimientos imprevistos e imprevisi-
bles. Para caracterizarla, to menos imperfectamente posible, fija-
remos nuestra mirada en el momento clave que senala esta
evolucion y a partir del dual se acelcra su ritmo, crece en pro-
gresion y aurnenta en extension.
Cuando Vicente de Paul llega a Paris en 1608 sc encuentra cn
la miseria. Como otros muchos gascones, que abundan y viven
agrupados en la capital, intenta buscar fortuna. El nombramiento
de limosnero en el fastuoso palacio de la reina Margarita no
es suficiente Para enriquecerle, ni para permitirle vivir segun cl
desco de su sueno. La pobreza, en que se encuentra envuelta su
existencia, le impulsa a buscar un << honorable beneficio >> (25),
capaz de hacerle deshacerse de esta envoltura molesta. La miseria,
en definitiva, no es para e1 de 1581 a 1617 mas que el resultado
de no saber defenderse en la vida y los pobres, estas miserias
ambulantes, no interesan, ni preocupan excesivarnente a Vicente
de Paul. A] menos, no interpelan a su existencia ni le plantean an
problema.
El descubrimiento de los pobres
Al mismo tiempo yue obticne en el aspecto economico el
deseo de sit sueno por la acumulacion de beneficios y la entrada
en la casa senorial de los Gondi, Vicente, entre 1613 y 1617, se
agita en una << noche oscura > del espiritu (26). Para re-estructu-
rarse en su fe, se esfuerza en testimoniar por sus actos yue cree
en estas palabras de Jesus: « Cuantas veces hicisteis un servicio
it uno de estos pequenuelos a mi me to hicisteis >>. Los servicios
realizados en favor dc los desdichados, en quienes Cristo esta
presente, apaciguan su cspiritu y le iluminan. En esta situacion
se decidio un dia a tomar una resolucion firme e inviolable
para honrar mas a Jesucristo e imitarle mas perfectamente de lo
que hasty entonces lo habia hecho, que fuc dar Coda su vida
por su amor al servicio de los pobres >> (27). Vicente descubre
in presencia de Cristo en los pobres, el sentido de los pobres,
cuando se da a ellos y asume sit propia pobreza. El sufrimiento,
(25) S.V. I, 18.
(26) Cf. L. ABELI.Y, op. Cit., III, pp. 116-119; S.V. XI, 32-34.
(27) L. ADELLY, op. Cit., III, pp. 118-119.
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que le causa su propia existencia, le Ileva a percibir mils profun-
damente el rostro de los desdichados y esta perception le hate
set un excelente testigo y un cliente privilegiado de los pobrcs.
En ese momento su caminar cambia de ritmo y sus perspectivas
de sentido: una luz nueva invade su alma. << Su alma, nos dice
Melly, se encontro sumergida en una dulce libertad... fue Ilcnada
de una luz tan abundante que, como e1 lo ha confesado en varias
ocasiones, Ic parecia ver las verdades de fe con una luz total-
mente especial >> (28). Dios transforma a este cazador-de-benefi-
cios-eclesiasticos (29) en un pro/eso de los pobres y hara de el, a
traves del genio economico y financiero (30) de este intendente
general de la caridad parisina (31), un pro/eso de la pobreza. A
partir de ese dia la voz de Vicente de Paul, a traves de su
ensenanza, sera el clamor de un pro/eta de los pobres de la
Iglesia Moderna.
Una nueva conviction se instala, al mismo tiempo, en lo mils
profundo de la conciencia de Vicente: no se puede conocer sin
amar. Pero el conocimiento se encuentra al termino de no inter-
cambio profundo y el amor requiere dar su vida por los demas.
Conocimiento y amor exigen pagar el precio de la abertura, del
descubrimiento, del don al << otro ». Por eso declara sencilla-
mente: a Es necesario dar su corazon para obtener el corazon de
los otros » (32).
(28) Ihidem, III, p. 119.
(29) Vicente de Paul es abad de la abadfa de Saint-Leonard-de Chaumes
(17 de mayo de 1610, cf. S.V. XIII, 8-13, 37-39), parroco do Clichy
(2 de mayo do 1612, cf. S.V. X1 11, 17-18, 85, L. ABELLY, op. Cit., I. p. 27),
pirroco-arcipestre de Gamaches (28 de febrero de 1614, cf. Archives de la
Seine Maritime, G. 9574 f. 77 y 78, Mission et Charlie, 1962, 8, p. 495),
canonigo de Ecouis (27 de mayo de 1615, cf. S.V. XIII, 19-24), parroco
de Chatillon-les-Dombes (1 de agosto de 1617), cf. S.V. XIII, 41-43, 43-45,
54), prior de Saint-Nicolas-de-Grosse-Sauve (febrero 1624, cf. S.V. XIII, 56).
(30) Cf. Documents du Minulier Central cnneernant 1'llistoire Litte-
raire, 1650-1700, Paris 1960. Del 15 de enero de 1650 hasty el 29 de di-
ciembre de 1659 he podido constatar que Vicente de Paul paso 90 contratos
de compra-vents o de arrendamientos ante notario. Esta constataci6n nos
impide caer en In tentacibn del angelismo. « Con realismo, Vicente de
Paul dota a su comunidad de una magnffica fortuna en bienes rafces, cuyo
nucleo representa 345 hectareas de tierra lahorable en la Ilanura de Saclay »,
J. JACQUART, Immobilisme et catastrophes, en Histoire de la France rurale,
Paris 1975, t. II, p. 269.
(31) Todos los historiadores senalan la capacidad de coordination, de
relaciones , el sentido de la organization de la caridad de Vicente de Paul
en la ayuda proporcionada a Lorcna, Champaiia, Picardfa, Paris y sus
aldedores.
(32) S.V. XII, 189.
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Este doble movimicnto del conocimiento v del amor va a
orientar la dinamica generadora del pensamiento y de la vida de
Vicente. Bucn alquimista do formulas cspirituales, funde en una
frase los elementos del contenido de su experiencia. A traves de
ella intcnta comunicar su experiencia re-creadora y modelar el
espiritu de los Misioneros, de ]as Hijas de la Caridad: a Es
necesario darse a Dios para amar a .jesucristo y servirle en la
persona de los pobres » (33). Este don, en definitiva, es la
respuesta del hombre a Dios ficl, sorprendente y comprometido en
la historia humana. Al mismo tiempo introduce al hombre en cl
dinamismo del espiritu de Cristo y le permite desarrollar las
dos virtudes, que caracterizan al Hijo de Dios: < la religion en
relacion al Padre y la caridad en orden a los hombres >> (34).
Abordada en esta perspective se puede descubrir la riqueza y la
profundidad de la expresi6n de Vicente de Paul: < continuar la
mision de Cristo >>, de este Cristo que << estara en agonia » en
cada hombre « hasta el fin de los dias» (35).
Al paso del tiempo un movimicnto progresivo y continuo se
desarrolla en la conciencia de Vicente: cuanto mas se purifica, ve
mas profundamente. El genio del cristianismo para e1 no tiene
mas que una ambicion: « vaciarse de si mismo para Ilenarse
de Dios » (36). Pero son los pobres quienes le ayudan a realizar
este doble movimicnto. Al mismo ritmo que la gracia y la miseria
de Jos demas le purifican, vuclvc a dar a la Iglesia su verdadero
sentido: el sentido de los pobres. El adquiere una vision evan-
gelica de los pobres y comicnza todo un movimiento de accion
y de doctrina en heneficio de los desdichados.
El juicio de Jos pobres
En la vision, en la mistica, de Jos pobres de Vicente de Paul
hay un rasgo que se debc mcditar con detalle, explotar con esme-
ro: es el juicio de los pobres.
Progresivamente Jos pobres van a ser Para Vicente de Paul un
<< signo », una < presencia >> y sobre todo una << llamada >> de
Cristo, que le proporcionan el bene/icio de una concientizacion,
le comprolneten en una responsabilidad, le dan una vocaciOn.
Consciente de esta mediacic n tie los pobres, utilizada por Dios,
el buen padre Vicente no olvida informarnos discrctamentc del
contenido de estos seres aparcntemcnte insignificantes: su pre-
(33) S.V. IX, 592; cf. S.V. XI, 50, 74, 100; XII, 56, 78, 134, 146,
166, 322, 323, 354, 389, 403, 409, 433.
(34) S.V. VI, 393; cf. S.V. XII, 108-109.
(35) B. PASCAL, op. cit., La. 919, Br. 553.
(36) S.V. XI, 2; cf. S.V. XI, 312.
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sencia le transmitio una orden de parte de Dios, su miseria jalo-
no las etapas de su caminar hacia Dios y hacia Jos hombres.
La inspiration verdadera, donde Vicente de Paul descubre el
juicio de los pobres, no es otra clue la presencia del unisterio de
Cristo en los pobres. En ella encontramos his directrices que
orientan y motivan su estrategia dinamica de In caridad, su mfs-
tica de los pobres, al mismo tiempo que impiden a los pobres
convertirse en miserables:
- Jesus no se contento con predicar su mensaje a los pobres,
los sirvio (37).
- El Hijo de Dios esta presente en los pobres. Si a la
mirada humana estos pobres aparecen toscos, ignorantes y apenas
ofrecen rostro y sensihilidad de seres racionales (38), sin embargo
fuerzan a descubrir quc la verdadera religion se encuentra en
ellos (39). Y si < se vuelve la mcdalla >>, si se los mira < a ]a
luz de la fe >, apareceran como imagenes de Jesus << que quiso
ser pobre y que nos es representado por los pobres a (40).
- Finalmente, Cristo, al estar presente en los pobres, considera
hecho a su persona todo lo que se hate a Jos pobres (41). A quie-
nes los sirven les procuran algo mas que < recompensas eter-
nal » (42). Incluso en este mundo otorgan una << dicha especial >>,
una a protection particular >> (43). Quienes sirven it los pobres
no tcmen la muerte (44).
Los pobres, de quienes Vicente de Paul habla con sus interlo-
cutores y a quienes quiere introducir en sus existencias, impiden
dormir a ]as personas de < buena conciencia >. Al ser testigos
e imagenes de Jesus, este los constituye abogados acusadores
y defensores de su propia causa. A lo largo del proceso los pobres
se levantan para convocarnos ante el tribunal de Dios y de la
sociedad. Pueden condenarnos en cada minuto, pero tambicn
tienen poder para liberarnos y salvarnos (45). Sus argumentos
(37) Cf. S.V. XII, 87; IX, 244.246, 324-325, 59-60, 119, 592-593, 594;
X, 667-668.
(38) Cf. S.V. XI, 32; IV, 42-43.
(39) Cf. S.V. XI, 200.201; XII, 170-171.
(40) S.V. XI, 32; cf. S.V. IX, 252; X, 332, 679-680 . En csta misma linea
de experiencia v de doctrina sc encuentra B. PASCAL, op. cit., La. 946,
Br. 785.
(41) Cf. Mt 25, 40; S.V. XIII, 428; V, 615; IX, 247, 252, 332;
X, 126, 610, 680; VI, 496.
(42) Cf. S.V. IX, 252.
(431 (:f. S.V. X, 680-682; IX, 88, 241, 247.
(44) Cf. L. ABELLY, Op. Cit., III, p. 121.
(45) Cf. S.V. IX. 253: X. 109.
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constatan nuestros gustos refinados con su miseria , nuestro des-
pilfarro con su escasez, nuestro dominio con su servilismo, nuestra
indiferencia con su abandono. Estos seres, aparentemente despre-
ciables, sin derecho a la mirada de la^ sociedad, son, en realidad,
grander senores y nosotros somos sus servidores (46). El poder
de los pobres es inconmensurable, porque pueden aclarar nuestra
mirada miope. Nos invitan a ver las cosas como son en Dios, en
Cristo (47).
Los pobres, en el mistcrio de Cristo, nos revelan to que somos
y lo que debicramos ser. Los pobres juzgan lo que hemos hecho
y lo que hubieramos debido hacer, lo que hacemos y lo que
deberIamos hacer. Portadores inconscientes de las exigencias de
la « justicia de Dios >>, inauguran en nosotros otro ritmo de
existencia , otra manera de existir en los demas, de habitar en Dios.
Este juicio de los pobres condujo a Vicente de Paul a cono-
cerlos y a amarlos con una generosidad vivida en la verdadera
fraternidad, iluminada por los dogmas de la Crcaci6n, de la
Encarnacion, de la Redencion.
En la base de la mistica vicenciana hay, en primer lugar, una
toma de conciencia de la responsabilidad. Esta concientizacion
con respecto a los pobres es Para Vicente una intuicion profunda
y creadora: el ve en los pobres a sus bienhechores. I;sta intuicion
inicial se traducira en:
- institution: los sacerdotes de ha Congregation de la Mision,
las Hijas de la Caridad, las « Caridades > ;
- action : la obra socio-caritativa;
- formla: « los pobres son nuestros senores y maestros >>.
El fundamento mas dinamico, mas inmortal, utilizado por
Vicente de Paul Para formular doctrinalmente esta intuicion,
es el dato biblico. El nos reune en el movimiento del pueblo de
Dios, « este Israel pcrmanente que vive en la oration y en la
espera ... constantemente en tension hacia el encuentro con
Dios >> (48). Nos presenta a Cristo como la esperanza de « los
pobres de Yahve >>. A partir de esta vision : Cristo enviado a los
pobres, Vicente de Paul presenta a Cristo pobre, Cristo presente
en los pobres y los pobres presentes en Cristo.
Los pobres son, en consecuencia, el lugar privilegiado del
encuentro con Dios, la imagen de Cristo, un o sacramento > de
su propia presencia. Su cometido es mantener viva en ellos la
(46) Cf. S.V. XI, 392-393.
(47) Cf. S.V. VII, 388. L. ABELLY, op . Cit., III, 9 ; S.V. XI, 32.
(48) A. GFLIN, Les pauvres de Yahvl, Paris 1962, p. 98.
marca de Jesucristo u, quien en su Encarnacion , en su vida
publica v en su Pasion asumio la pobreza, el sufrimiento.
Como siempre Cristo descifra la realidad de los pobres:
Nada me agrada si no es en jesucristo » (49), declara Vicente
de Paul. Los pobres solo le agradan en Jesucristo. A la mirada
de Vicente los pobres merecen el mas profundo respeto, porque
su mirada es iluminada por la luminosidad de la fe.
1C6mo resumir el secreto de Vicente de Paul, su vision, sit
juicio de Jos pobres? Toda formula seria inexacta, porque ocul-
tarla, sin quererlo , la riqueza desbordante que intentaria aclarar.
Si quisieramos resumir su secreto, tomariamos prestadas algunas
palabras de este pobre de Dios y de este amigo de los pobres:
Dios ama a los pobres y, en consecuencia, ama a quienes aman
a los pobres, porque cuando se quiere a alguien, se tiene afec-
to por sus amigos y servidores. Pero, la pcquena Compania de la
Mision trata de ocuparse con afecto de servir a los pobres, que sor
los predilectos de Dios, y de esta manera tenemos motivos de
esperar que por amor a ellos Dios nos amara. Vayamos, pees,
hermanos mios, y dediquemonos con nuevo amor a servir a los
pobres e, incluso, busquemos a los mas pobres y a los miffs
abandonados; reconozcamos delante de Dios que son nuestros
senores y maestros y que somos indignos de ofrecerles nuestros
pequenos servicios > (50).
Si Bossuet proclama en el pulpito: < en la lglesia los pobres
son ricos v los ricos sus servidores » , preferimos la declaracion
de uno de los primeros clientes de los pobres, Vicente de Paul:
<< El Hijo de Dios, que quiso ser pobre, nos es representado por
los pobres >>. Nuestra herencia son los pobres o. << Son los predi-
lectos de Dios » (51).
VI. - I,A EVAN(;I>L1"/.ACION DE LOS POBRIa
Si Vicente de Paul propone concertar todas las variantes del
dinamismo vital para conseguir un solo fin: buscar y realizar
el reino de Dios en si mismo y en los dcmas, es para poder
glorificar al Padre continuando la mision de Cristo, evangelizador
de los pobres (52).
Esta mision de Cristo de evangelizar a los pobres (cf. Lc 4,18),
(49) L. ABri.i.v, op. Cit., 1 , 78.
(50) S.V. XI. 392-393 .
(51) S.V. XI. 32; XI I, 4; XI, 393.
(52) Cf. S.V. XII, 13 2; X I, 2; XII, 264-265, 262, 271; XI, 74, 77.
133.134; XII, 366-367, 372, 379; XI, 212; XII, 78-83, 3-5, 127; XI, 1-2,
133-136; XII, 84.
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se inscribe en lo mas profundo de la conciencia de Vicente.
Orienta sus opciones , su actividad , su moral , su polftica . Por eso
este Cristo pobre, presente en los pobres , que se dirige prefe-
rentemente a los pobres y se declara sit evangelizador , imanta y
poraliza la conciencia vicenciana (53).
Apoyado en la triple fuente de inspiracion joanica, paulina v
lucana (54), Vicente de Paul contempla, y nos pide mirar de
manera privilegiada , a tin Cristo lleno de celo (55), de ternura
o compasion ( 56), humilde ( 57). Este Cristo , que se refleja en la
profundidad de la mirada vicenciana , es tin Cristo o escarnecido » ,
despreciado > , o humillado » ( 58), hasta ilegar a asumir al
maximum la condicion de pobre, sometido a Ia voluntad del
Padre hasta el anonadamiento de la encarnacic n v de la muer-
te (59 ). La vision de Cristo y de su obra adquieren una atraccion
irresistible y una densidad inolvidable en la espiritualidad vi-
cenciana (60).
Este Cristo vino para los pobres y se identifica con ellos (61).
La Iglesia, comunidad que continua el misterio de Cristo (62),
debe extender esta presencia y esta mision . Si no vemos como
Cristo esta en los pobres, ya no podemos discernir, descubrir,
como la Iglesia de Cristo es la Iglesia de los pobres , la Iglesia
pobre . Ante esta actitud evangelica hay en la Iglesia -de aver
y de hoy- ideologfas mal bautizadas y de ninguna manera
convertidas . El trial viene de antiguo y es profundo : desde el siglo
IV, cuando el paganismo , a travel del Derecho Romano, se in-
(53) Cf. S.V. Xll, 79-83, 3-5; XI, 23-24; XII, 264-265; XI, 74. L.
ABE.u.Y, op. cit.. 111. pp. 89-90, 123.
(54) Cf. S.V. V1. 393: XII, 108-109. 112-113, 154-155, 264-265. 270-
272, 371; X1, 23-24; X11, 79-80, 83, 84, 87, 367.
(55) Cf. S.V. XII, 108-109, 262-263, 264-265, 271, 275. L. ABEL! \•,
op. cit ., I I I . p. 89, 1, 93.
(56) Cf. S.V. XII, 270-271, 191-194, 190, 272.
(57) Ci. S.V. XII, 199-201, 270-271, 273-274, 210, 206. L. ABEI.1.5', op.
cit., 111, p. 218.
(58) S.V. XII, 284, 285.
(59) Cf. S.V. X1, 23-24; XII, 127, 154-155, 164-165, 200-201, 211, 213-
214, 234-35, 236, 238, 264-265, 284-285; X. 4; VIII. 205-206. L. Ait, i.v,
op. cit ., III, p. 41.
(60) Cf. S.V. XI, 212; XII, 79-80, 107-108, 108-109, 112, 113, 120,
124, 129, 154, 166, 183, 260-275, 367; V1, 393; VIII, 15, 231.
(61) Cf. Lc 4, 18; Mt 25, 25-40. S.V. XI1, 79-80; XI. 32; IX, 252;
X, 332, 679-680. Acerca del sentido de la identificaci:in entre Cristo y los
pobres, cf. T. PR,.iss, Le mystcre du Fils de l'flomme, en La vie en
Christ, Neuchatel-Paris 1951, pp. 82-90.
(62) Cf. Lc 10, 16; In 13, 20; Ac 9. 5.
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filtra y se injerta en la doctrina cristiana , hasta el << marxismo *
o o socialismo cristiano > de hoy, pasando por el mercantilismo
de los siglos XVI y XVII y por el angelismo, que se desliza si-
nuosamente a traves del paso do los siglos.
Vicente se podia haber dejado seducir facilmente por la fuerza
juridica y la riqueza economica de la iglesia de Francia del siglo
XVII. Pero un a hugonote », que desea < convcrtirse o, le re-
cuerda la realidad. Este denuncia 10.000 sacerdotes que vaga-
bundean por las calles de Paris y publica el abandono en que se
encucntran los pobres (63). Y esto es precisamente lo que im-
presiona a Vicente de Paul. La linea original de la construccitin
de Ia Iglesia, Iglesia-Pobres, parece olvidada, abandonada.
La Iglesia de Cristo no es, en consecuencian, para Vicente
de Paul una promcsa de poderio, sino < la Iglesia de los pobres *,
la Iglesia pobre o. Solo la preocupacion, la accion, en benefi-
cio de los pobres pueden exorcizar, expulsar, a los fantasmas que
impiden ver que la Iglesia de Cristo sea ]a verdadcra Iglesia, la
conducida por el Espiritu Santo (64).
El fracaso esencial de la Iglesia -la de ayer y la de hoy-
seria no dar la o preeminencia > en ella a los pobres. Y mucho
w is no encontrarlos en sus filar. Consciente de esta « pree-
minencia >> de los pobres en la Iglesia , Vicente lanzara su con-
signa : « Vayamos, pues, hermanos mios, y dediquemonos con
nuevo amor a servir a los pobres e, incluso, busquemos a los
mas pobres y a los mas abandonados; reconozcamos delante de
Dios que son nuestros senores y nuestros maestros y que somos
indignos de ofrecerles nuestros pequenos servicios (65). Al mis-
mo tiempo nos entregara un secreto de amor y de servicio: « La
mejor manera de asegurar nuestra felicidad eterna es vivir y
morir al servicio de los pobres, en los hrazos de la Providencia
y cn un renunciamicnto de nosotros mismos para seguir a Jesu-
cristo > (66). En esta misma Linea de pensamiento nos pone en
frente de nuestra responsabilidad: << iAh! tendriamos que ven-
dernos a nosotros mismos para sacar a nuestros hermanos de la
miseria > (67). o Dios nos conceda la gracia de conmover nuestros
corazones para con los pobres y de pensar que socorriendolos
ipracticamos la justicia y no la misericordia! > (68). Finalmente,
consciente de que en ]a iglesia v en la sociedad todos vivimos del
trabajo de los pobres, exclama: « Vivimos del patrimonio do
(63) Cf. L. ABEI. LY, op. Cit ., 1, 54-57 . S.V. XI, 34-37.
(64) Cf. L. Ain i.ix, op. cit., I, 56-57.
(65) S.V. XI, 393.
(66) S.V. III, 392.
(67) S.V. IX, 497.
(68) S.V . VII, 98.
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Jesucristo, del sudor de los pobres... Somos responsables, si ellos,
los pobres, sufren por su ignorancia y sus pecados; en conse-
cuencia somos culpables de todo, lo que sufren, si no sacrificarnos
toda nuestra vida para instruirlos a (69).
Aspectos de la miserla
Nuestras categorias mentalcs nos Bevan a concebir dos formas
de miseria: una fisica y otra espiritual. Si hay que distinguir la
una de la otra, no hay por que disociarlas. Y esto no por perfidia
de confusion, ni de sacralizacion, sino por cxigencia de encar-
nacion, de liberacion.
Lejos de provocar una obsesion y de alimentar el panico, la
miseria debe convencer al hombre de que no hay mas que una
polftica. Esta consiste en dar su vida, como Cristo, para vivir
mas intensamente y hacer vivir mejor a los demas. Esta pers-
pectiva de la miseria, anclada en los pobres, conduce a Vicente
de Paul y a quicnes le escuchan, a un modo de ser y de obrar,
capaces de ayudar a los pobres a liberarse de la miseria y a
los poseedores a hacer fructificar los bienes en beneficio de los
desdichados. Lo que esti en juego a traves de las mediaciones
del terser, de la riqueza, es la liberacion, la salvation del hombre
en la sociedad. La economia de la Creation manifiesta que el
hombre debe < dotninar » el mundo para ponerlo al servicio do los
demas, para permitir a la comunidad humana desarrollarse en la
dignidad y la miseria lo impide.
Al ser socialmente una realidad compleja y al mismo tiempo
una participation del << misterio » de Cristo, la miseria exige, para
descifrarla y poder luchar contra ella, desarrollar tres dinamismos:
Dinamismo del conocimiento, que Ileva a informarse para
descubrir hasta donde llega la gravedad del mal. El termino de
este conocimiento se encuentra en el descubrimiento de los meca-
nismos , de las mediaciones, de las estructuras sociales, que engen-
dran v mantienen la miseria . C:uando la politica del gobierno
central, instalada en la guerra y en el despilfarro, convierte a una
multitud de campesinos en mendigos errantes, Vicente de Paul
exclama: < Los pobres, que no saben a donde it ni que hater,
que sufren y que se multiplican todos los dias, constituyen mi
peso y mi dolor » (70).
Dinamismo de la compasion, que Neva a compartir la situation
(69) S.V. XI, 201, 202.
(70) Carta de Vicente de Paul al padre Almeras, 8 de octubre de 1649,
P. COLLET, op. Cit ., t. I, p. 479; cf. L. ABELLY, op. Cit .. III, p. 120.
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de la miseria de los demas (71). Esta compasion brota del Cuerpo
Mistico de Cristo y hace vivo el espiritu de Jesus (72). Toda la
empresa caritativa de Vicente de Paul esta atravesada, dinamiza-
da, por este espiritu de compartir h existencia de los desdichados,
de los pobres. Quienes toman en serio el mensaje evangelico
estan invitados a participar en la lucha contra la miseria de los
pobres por si mismos y por los demas (73).
Dinamismo de la vida, que hace << acudir al socorro de ]as
necesidades como se corre cuando hay fuego » (74), < porque no
socorrer es matar v (75). El amor efectivo por los pobres se
verifica en ]as posiciones y compromisos adquiridos en beneficio
de ellos (76). No es suficiente tener inquietud por los pobres,
se requiere que esta preocupacion sea comunicativa y, sobre todo,
que se traduzca en actos. Es necesario que Ia presencia de la
miseria , de los pobres, desencadene en los demas un movimiento
de vida, cree una conciencia comun para vivir ]as exigencias evan-
gelicas en medio de los pobres.
Colocado en csta perspectiva, Vicente do Paul descifra la
miseria a traves de las exigencias de Dios, manifestadas en la
Creation, a traves de las exigencias de Cristo, realizadas en la
Encarrtacion. Por eso despues de haber exclamado que o el pobre
pueblo... muere de hambre y se condena » consume toda su vida
en el alivio de esta doble miseria. Solo entonces, cuando haciendo
el Bien sea anonadado y consumido, habea realizado todo lo que
podrfa pretender pacer. « Consumirse por Dios, no tener ni
bienes ni fuerzas sino para consumirlos por Dios, es hacer lo que
hizo Nuestro Senor, que se consumio por amor a su Padre o (77).
La evangelization de los pobres por la catequesis
La prcsencia do los pobres, el contacto personal con ellos, amplit;
el angulo de vision de la conciencia de Vicente de Paul: le hizo
cambiar las perspectives de su vida y velar para hater eficaz
(71) Para Viccntc de Paul no « compadecersc » de la miscria de los
demas, es decir, no compartir con cllos su existencia , « es ser cristiano en
pintura ; es no tener humanidad ; es set peor que las bestias H, S.V. XII,
271. Cf. S.V. XII, 270-272; XI, 77 ; X, 127.
(72) Cf. S.V. XII, 271, 264-265 , 108-109 ; XI, 77, 23-24.
(73) Cf. S.V. XII, 87.
(74) S.V. Xi, 31. a iQue dichosos somos por pertenccer a una Compa-
nia que profesa acudir corriendo a (socorrer ) las necesidades del projimo! »,
S.V. Xl, 367.
(75) S.V. XIII, 798.
(76) Cf. L. ABELLY , op. cit ., 1, pp. 81.82 . S.V. XI, 40-41; IX, 592.593.
(77) S.V. XIII, 179 (Diario de los ultimos dias de Vicente de Paul,
5 do junio de 1660).
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el Evangelio. Para nosotros permanece, aun hoy, el testigo privi-
legiado de esta toma de conciencia. Esta concientizacion impide
pasar al pobre de servicio en servicio, convertirlo en un vertedero
de la sensibilidad cnfermiza o en una piedra de pedestal de los
politicos. Al mismo tiempo obliga a estar atento a] rostro
concreto de los pobres. Recordemos las palabras de Vicente de
Paul al cardenal Richelieu segun J. Anouilh en el film Monsieur
Vincent: o Desde que ha empezado a actuar en eso que Ud.
llama obras grandes, no he visto el rostro de ningun pobre, no
conozco a ningun pobre por su nombre. Y esto, precisamente, me
da miedo >>.
Al ser llamado por Dios para ayudar a los pobres a salir de
su miseria, Vicente responde ^como va a ejercer esta responsa-
bilidad?
La actividad evangelizadora de Vicente de Paul se origina a
partir de dos experiencias fundamentales: Gannes-Follevile y
Chitillon-les-Dombes. Ambas experiencias orientan e impulsan
su fidelidad a Dios, su re-creacion. Con respecto a los demas
le conducen a evangelizar sus vidas por la verdad, que salva, y
por la caridad que completa y verifica esta evangel izaci6n.
El abandono y la miseria en que se encttentran los pobres,
descubiertos en Cannes-Folleville, confirmados durante las misio-
nes dadas en las tierras de los Gondi v postcriormente por los
misioncros en has provincial de Francia, lc hacen cobrar conciencia
de la necesidad de instruirlos to mas rapidamentc posible.
Para iniciarlos en la conversion adulta, Vicente de Paul aplica
la estrategia de los actos de la mision (78). El deseo y ]a preo-
cupacion de eficacia le inducen a buscar continuamente nuevas
formula para evangelizarlos. Para conseguirlo tratara siempre de
iluminar, persuadir, convencer, ganar, sus espiritus (79). Buena,
sencilla, familiarmente, predicara y mandara predicar, « de tal
manera que todos puedan comprender y sacar provecho > (80).
La caridad en la predicacion... obliga a acomodarse a todos
para ser util a todos > (81).
Anunciar el evangelio a los pobres
Para Vicente de Patil la mision tiene till objetivo fundamental:
predicar el cvangelio >>, o Jar a conoccr a Dios a los pobres,
(78) Cf. S.V. 1, 562, 564-565; 11, 150-151; IV, 42-43; XII. 79-82;
XI, 2-5.
(79) Cf, S.V. XI, 259, 260, 274, 286.
(80) S.V. XI, 258. Cf. S.V. XI, 274.
(81) S.V. XI, 274. Cf. S.V. XI, 257-286, conferencia sobre el metodo
que se debe utilizar en la predicaciun, 20 de agosto de 1655.
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anunciarles a Jesucristo , decirles que el reino de Dios esta cerca
y que es para los pobres > (82).
Continuar la mision de Cristo, es anunciar su mensaje de o la
buena nueva >>, desarrollar todo lo que contienc de verdad y de
amor , hacerlo vivir a traves de las realidades sacramentales, don-
de la palabra y la gracia contin6an despleg indose . Su culmi-
nacion se encuentra en la Eucaristia , celehrada en « memorial
del Senor , en la caridad vivida en la profundidad do union con la
Trinidad y en comunion con los dctnas . Cristo es it la vez Palabra
do Dios y pan de vida.
Si ]as confidencias de Jos campesinos y de Jos misioneros, lo
mismo que las objecciones , que soportan las misiones parroquia-
les (83), le conduces a nuevas indagaciones e invenciones, siem-
pre, sin embargo, la pastoral de la catequesis sera el mctodo
preferido para evangelizar a los pobres . Catequizar a los pobres
sera un o gozo > y una « pasion > para e1 (84). Por eso no tiene
inconvenicnte en declarar : < Todo el mundo esta de acuerdo (en
afirmar ) que el fruto, que se hace en la mision , es por el cate-
cismo >> (85).
Para comprcnder y, en consecuencia, para anunciar el evan-
gelio, se requiere pensar en los pequenos , en los pobres, en Jos
humildes . Es menester niezclarse con ellos, como un pobre, para
hablaries o Buena , sencilla, familiarmente >>. Nuestro Senor y los
apxstoles predicaron de esta mantra el mensaje evangelico (86).
Y Cristo, que o era todopoderoso, se acomodo a la capacidad de
los mas debiles >> ( 87). No hay que olvidar que la palabra de
Dios, la instruction religiosa, ] a catequesis o se orientan a la sal-
vacion > ( 88). Para imitar a Jesucristo , es necesario acordarse
que su espiritu , lo mismo que la actitud de Dios con Jos hombres,
revelan la v misericordia *, la o paciencia », el « renuncia-
miento > (89).
En rcalidad todo cl esfuerzo desarrollado por Vicente de Pahl
en orden a la predication misionera, de matiz catequetico , gira en
(821 S.V. Xi 1, 80.
(83) Cf. S.V. I, 295; IV, 614; XIII, 116-117. J. FERTE, La vie reli-
gieuse Bans les campagnes parisiennes (1626-1695), Paris 1962, pp. 206-207.
Mission at Charite, 1967, 26-27, pp. 281-282.
(841 Cf. L. At3ELLY, op. cit., I, 25 -28. S.V. I, 429. 562; VI, 379; XI,
136; XIII. 156-163.
(851 S.V. 1, 429.
(86) Cf. S.V. XI, 258, 265, 267, 284.285; VI, 378-379; 1, 295.
(87) S.V. X11, 255. Cf. S.V. XI, 265, 267, 285; XII, 250-251, 367.
(88) S.V. XIII, 25. Cf. S.V. XI, 272.
(89) Cf. S.V. XII, 304; XI, 274; 1, 295; VI, 378.379.
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torno a un objetivo : secundar el desarrollo de la vida de Jesus
en los pobres , en los hombres, revelarles a jesucristo , manifestar
que el rcino de Dios esta en medio de los hombres, que la Igle-
sia es conducida por el Espiritu Santo ( 90). Solo entonces se
podra comprender la intencion , la preocupacion, de Vicente de
Paul de fundar « una Companfa que tenga por herencia a los
pobres y que se de totalmente a los pobres » (91).
Actitud inspiradora
l'n la Iglesia toda mision tiene su origen en la sabiduria v en
el arnor del Padre. Por esta voluntad del Padre, los hombres
son asociados a la mision del Ilijo y del Espiritu Santo. La
accion misionera es la obra de las tres Personas, que asocian a
los hombres para salvar a los hombres (92). Atento a esta rea-
lidad biblica, Vicente de Paul concibe la evangelizacion corno
una obra de amor, de o comunion » con la voluntad del Padre,
que continua y realiza en cl hombre la redenci6n del mundo (93).
En esta continuacion de la redencic n, Dios « suscita a la Com-
panfa de la Mision >> v la « envfa a los pobres para decirles que
quiere salvarlos en Jesucristo e instruirlos en las verdades do
fc > (94).
Pero es suficientc contemplar a Cristo para descubrir que la
evangelizacin se relaciona con una obra de amor y con un movi-
miento de anonadamiento (95). Cristo, << fucnte del amor humi-
]lado >>, entra en la miseria humana para implantar en ella ]a
fuerza transformadora de la voluntad salvadora del Padre. A]
asumir por la comunion en el amor la miseria de la humanidad
pobre, Cristo revels hasty donde llega su pobreza interior, su
comunion con este querer del Padre y con el destino de todo
hombre (96). Quien quiere continuar ]a mision de Cristo debe
(90) Cf. S.V. XII, 80, 262-263: XI, 37.
(91) S.V. X11, 80.
(92) Cf. Jn 6, 70; 13, 18; 15, 16-19; Lc 6, 13; 17, 18; 20, 21; Ac 1,
2, 24. El 6 de novicmbre de 1658 Vicente escribe a A. Fleury: o Scgun
el camino ordinario (Dios) quiere salvar a los hombres por los hombres
y Nuestro Senor se hizo hombre para salvar a todos ». S.V. VII, 341.
Cf. S.V. XII, 113, 127, 262.
(93) Cf. S.V. XII, 84. 79, 127, 132, 138, 139. 144, 147, 154, 164, 165,
264.265, 270-271, 192-193; X1, 133.134.
(94) S.V. XII, 79. 81.
(95) Cf. Fil. 2, 6-8; 2 Cor 8, 9; S.V. XII, 264.265, 108-109; XI, 23-24,
76-77.
(96) Cf. S.V. XII. 262. 264-265, 271, 127; XI. 23.24.
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encarnar esta voluntad de salvacion, este espiritu de redcncion,
inscrito en el movimiento de ]a Encarnacion (97).
Cuando esta introducido en este movimiento de vida, cuando se
cncuentra asociado en esta obra de a religion », de « caridad >>, de
u anonadamiento > (98), Vicente intenta << formar, orientar, una
congregacion animada por el espiritu de Dios y que se conserve
en las obras de este espiritu > (99), una compania en la Iglesia
de Dios o que tenga por herencia a los pobres y que se do total-
mente a los pobres > (100). Y anade: « Somos los sacerdotes
de los pobres, Dios nos ha elegido para ellos. Esto es capital
para nosotros, el resto es accesorio » (101). a La obra por excelen-
cia de Nuestro Senor no fuc evangelizar a los pobres?... Nuestro
Senor nos pide que evangelicemos a los pobres, eso es lo que
El hizo y lo que quiere continuar haciendo or nosotros.., El
Padre eterno nos asocia a los designios de su Hijo, que vino a
evangelizar a los pobres v que lo dio Como signo de que era el
Ilijo de Dios, de que el Mesfas, que se esperaba, habia Ilega-
do... n (102). La continuacion de esta mision exige siempre y por
Codas parte un esfuerzo de disponibilidad, requerido por los
cambios que impone la realidad. Ante la responsabilidad, que
surge de esta realidad, el dinamismo, la extraordinaria vitalidad
de Vicente se manifiesta al afirmar : « No es suficiente ser sal-
vado, es menester ser Salvador como Cristo > (103 ). « Debemos
desprendernos de todo lo que no es Dios, y unirnos al projimo
por caridad para unirnos a Dios por Jesucristo >> (104 ). o La
salvacion do los pobrcs y la nuestra personal son tin bien tan
grande, que merecen conseguirse al precio que sea; y no interesa
que muramos con las armas en ]a mano. Seremos por cllo mas
felices y la Compania no sera por eso mas pobre... Lo que esta
en juego es la gloria del Padre eterno , la eficacia de la palabra y
de Ia pasion de su Hijo » (105). Ahora podemos comprender la
(97) Cf. S.V. XI, 74, 77, 134-135; XII, 264-265, 270-271, 127.
(98) Cf. S.V. VI, 393; X11, 108-109, 264.
(99) S.V. XII, 129; cf. S.V. XII, 127.
(100) S.V. XII, 80.
(101) P. COI.I ET, op. Cit., t. 11, p. 168. Cf. L. ABELLY , op. Cit., III,
p. 120; II, p. 3; S.V. X1, 133.
(102) S.V. XII, 79-80.
(103) S.V. XII, 113.
(104) S.V. X11, 127. o Si tenemos amor debemos manifestarlo Ilevando
a los hombres a amar a Dios y al projimo, a amar al projimo por Dios y a
Dios por el projimo. Dios nos ha elegido para ser instrumcntos de su
inmensa y paternal caridad, que quiere establecerse y dilatarse en las
almas », S .V. XII, 262.
(105) S.V. XI, 413.
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extrana suplica de Vicente de Paul; v Pido a Dios todos los
Bias, hasta dos y tres veces, que nos aniquile si no somos utiles
para su gloria » ( 106).
La evangelizacion de los pobres por la caridad
La otra cxperiencia fundamental, en la yue se origina la acti-
vidad evangelizadora de Vicente de Paul, es Chatillon-les-Dom-
bes. A partir de csta expericncia, « una caridad mal organizada >
(107), cobra concicncia de yue para estar presente y ser eficaz
en todos los frentes, donde aparece ]a miscria, se reyuiere v socia-
lizer >> la caridad, hacerla <o inventiva ».
Para comprender la accion caritativo-social de Vicente de Paul,
hay yue situar a este organizador de la caridad parisina en el
mundo vivo de su tiempo. En este mundo de la primera mitad
del « Gran Siglo >> la miseria abunda. Esta miseria esta provo-
cada por la baja productividad de la tierra y aumentada, hasta
Hegar a veces a] paroxismo, por la guerra, la peste, los impuestos
fiscales, las rebcliones populares... La preocupaciGn financiera
es acuciante y la burguesia lucha sagazmente por todos los me-
dios para Ilegar a « la conquista de la tierra > y forjarse su exito
social. A pesar del gran desorden economico, que existe, aparece
en la sociedad un desarrollo de fuerza productiva del hombre, una
esperanza de promocion, cuyas causas promotoras son el progreso
« manufacturero >>, comercial y la economia de circulacion y de
trabajo.
En esta coyuntura hay yue colocar la vida y la obra de Vicente
de Paul. Los primeros inventarios de archivos notariales, yue
nos permiten conocer su talento economico y financiero extra-
ordinario (108), nos impiden caer en la tentacion del angelismo.
LPor yue olvidar que los bienes economicos pueden convertirse
en materia de la caridad evangelica? ( 109). Lo importante es
(1061 L. ABELLY , op. Cit ., 111, p SS: S \' S1. 2.
(107) L. ABELLY, op. Cit., 1, p. 40.
(108) Cf. rota 30.
(109) Vicente de Paul descubre en el movimiento de la Creaci6n la
vocaci6n del hombre a participar en la creaci6n o continua ' por el trabajo.
Por este trabajo el hombre o dominara H el mundo, lo ponds al servicio
de los demas, especialmente de los pobres , y sera o justo > a la mirada de
Dios y de la sociedad (cf. S.V. IX, 483-398). En el movirniento de la
Encarnaci6n contempla que Jesucristo es gratuito , donador, y que se en-
trega en el don (cf. S.V. XII, 264.265, 270-271, 108-109, 113; XI, 23-24).
A trave' s de la economia de la Creaci6n v de la economia de la Encar-
naci6n Vicente descifra cl valor , la significacien , de las riquezas y de la
pobreza evangelica . El sentido de la pobreza real, eficaz , lo descubre en
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percibir la influencia de las dimensiones economicas en el plan
socio-politico-religioso en la iglesia y en ]a sociedad. El sentido
que Vicente de Paul tiene de las realidades econumicas nos
la perte nencia a Dios: hay que cmpohreccrse para apoyarse mas en Dios
(cf. L. Aiw..r.t.v, op. cit., 111, pp. 275-276. No hay que «apoyarse en
nuestra pobreza sino en la abundancia » de Dios, S.V. XII, 142. « Pertene-
cemos a El y no a nosotros », S.V. XII, 93). El sentido del desprendimiento
se le revela en el reparlo: hay quc despojarse para favorecer a los pobres
y compartir mas con ellos su existencia : « La Compania habra realizado
todo lo que puede pretender hater, cuando haciendo el bien sea consumida
y anonadada » a ejemplo de « Nuestro Senor, que se consumi6 por amor
a su Padre*, (S.V. XIII, 179). En Cristo, a luente del amor humillado
hasta venir a nosotros y Ilegar a sufrir un suplicio infame * (S.V. XII,
264; cf. Fil. 2, 6-8; 2 Cot 8, 9), Vicente encuentra la clave para descifrar
el sentido de la humildad -la pobreza, el anonadamiento- y do la caridad
(cf. S.V. XII, 273-274, 264-265, 200, 210; X1, 2). En El se encuentra
el « origcn del ser « sierva * y « pobrc » de las I lijas de la Caridad, de
la Iglesia sierva y pobre u dirfamos hoy nosotros.
La pobreza vicenciana solo tiene sentido en el compromiso de solidaridad
con quiencs sufren la miseria, a fin do tcstimoniar el mal que esta rcpresenta.
No hay, pucs, que idealizar la pobreza, por el contrario hay que asumirla
como tin mal para protestar contra ells, para luchar contra las causal que
la provocan y finalmente, si es posible, para abolirla, de la misma manera
que Cristo asumi6 la condici6n de pccado, no para idealizarla, sino por
amor, por solidaridad con los hombres, para liberarlos del pecado (cf. S.V.
XII, 270-271; XI, 23-24, 77), causa de Coda miseria. Su funcion crftico-
social consiste en relativizar el caracter provisional de Coda situacion
historica, de todo resultado humano, y en ejercer una critica radical para
llevar a cabo una action Ilamada hoy liberadora.
Vicente de Paul, cuando exige la pobreza a los misioneros , to hace en
raz6n de la mistica del pobre, es decir, del individuo que rcpresenta la
o imagen al natural » de Cristo y que en nombre del mismo Cristo reclama
ayuda y solidaridad. Por eso al referirse a Vicente de Paul es mejor hablar
de pobres quc de pobreza, incluso si para sacar a estos pobres de su
situacion la pobreza se incrusta en nosotros: « En nombre de Dios, padre,
preocupcmonos mas de extender el imperio de Jesucristo que nuestras
posesiones. Hagamos sus asuntos; cl hars los nuestros; y honremos su
pobreza al menos por nuestra moderation, si no to hacemos por una
completa imitaci6n o (S.V. III, 532, 9 de enero de 1650). Cuando el hambre
cause estragos en Paris, escribc al padre Lambert aux Couteaux: « No es
conveniente vender el trigo almacenado en los graneros de Saint-Lazare.
Es preferible prestarlo a usura al buen Dios dandolo en limosna a los
pobres * (S.V. 111, 401, 18 de cnero de 1649). Esta situacion le hate
evacuar al maximum al numero de personas que habitan en la propiedad
de Saint-Lazare. De esta manera el consumo de la casa sera menor, se
pods socorrer todos los dias a 2.000 o 3.000 pobres y los misioneros iran
a trabajar a otra parse para poder ganar su vida con el trabajo (cf. S.V.
III. 413.414, 417; XI, 76). Durance la Fronda del Parlamento, cuya situa-
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ayuda a comprender mejor su gran sentido de las coordinaciones
y la cooperacion en el piano caritativo-asistencial con los llamados
u jansenistas » (110). Por eso cuando se entrega a liberar it los
pobres de la miseria , Vicente de Paul invita a otros a dedicarse
a la liberacic n de esta miseria por la caridad, hasta hacerlos pagar
cion socio-polftica aumenta y agudiza la miseria colectiva a impide a los
poseedores de bienes rafces y de rentas constituidas recibir el usufructo
de los mismos (cf. S.V. III, 403, 409-410, 417...), Vicente sugiere a las
Damas de la Caridad si no serfa conveniente pedir un prCstamo de 2.000
o 3.000 libras pars aliviar las ncccsidades mas apremiantes de los pobres
(cf. S.V. III, 410-411, 11 de febrcro de 1649).
Solo en la perspectiva del empobrecimiento enriquecedor de Cristo.
fuente del amor humillado *, se pucde comprender el sentido de la
pobreza vicenciana, que es a la vez criterio de la evangelizaci5n v exi-
gencia de la caridad. Solo entonces se puede descubrir hasta donde puede
conducir cl radicalismo de este criterio. Dejemos la palabra a Vicente de
Paul: v Los misioncros serfan dichosos si Ilegaran a scr pobres por hither
cjercido la caridad con los demis... Si Dios permiticra que se viesen
obligados a mendigar su pan, a dormir en el rincon de unit cerca. com-
pletamente desarrapados y transidos de frfo. y que en esta situacion
vinieran a preguntar a uno de ellos: « Pobre sacerdote de la elision ;quien
tc ha reducido a semejante extremidad ? ». Que dicha, padres, poder
responder: < ;la Caridad! » ;Ah! ;c6mo este sacerdote pobre serfa estimado
delante de Dios y de los Angeles! * (S.V. XI, 76-77).
Vicente de Paul sake perfectamente por fe y por experiencia que en
la Iglesia de aycr de hoy de manana -que ha vivido, vive y vivira en
medio del mundo- poder, saber y riquezas no son fdolos a quienes hay que
adorar, para que defiendan nuestras seguridades . sino bienes que se deben
hacer fuctificar al maximum y ponerlos totalmente al servicio de los demas.
especialmente al servicio de los pobres. ; Lo habremos olvidado, desdichada-
mente? Serfa olvidar al mismo tiempo la realidad y a los pobres, Ia
Creacion y la Encarnacion, a Vicente de Paul, quizas el primer canto en
la Iglesia de Dios que haya tenido sentido de ]as realidades economicas.
Para comprender el sentido de las realidades economicas en Vicente de
Paul, cf. XII, 110-111, 132, 139, 142, 143, 148-149; XI, 349-351.
(110) Para conocer el buen empleo de las hmosnas recogidas en la
parroquia de Saint Benoit de Paris, de matiz jansenista , en favor de los
pobres de Champana y de Picardia, cf. Journal de M. de .Saint-Gilles,
1655, publicado por E. love en Etudes pascaliennes, Paris 1936, t. IX,
pp. 14-17. Este texto precisa v completa las afirmaciones de 1. RACINE
en Abrege de l'llistoire de Port-Royal, op. cit., pp. 64-65.
Segun estos textos los amigos de Port-Royal colaborjn con Vicente do
Paul en la empresa caritativa. Por eso, lo mismo que los « port-royalistas „
o v jansenistas *, no se ve exento de las sospechas, lanradas en el pulpito
por el padre Anjou, jesuita . referentes a la buena utilizacicin de las canti-
dades recibidas por e1 para distribuirlas a las provincias de las regiones
devastadas. La precision en los registros y la nitidcr cn la gestion eso-
nomica hacen desvanecerse los fantastnas de imaginaciones tan partidistas.
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con sus propias personas. Para hacer comprender la significacion
de la invitation y evitar que sea rechazada, se esfuerza en trans-
mitir ]as exigencias del amor de Dios, inscrita en la carne viva
de los pobres. Los pobres no intentan dar lastima, sino ser testi-
gos de la injusticia de la que son victimas.
Estrategia dinamica de la caridad
Por razon de brevedad Iimitarc la riqueza desbordante de la
estrategia dinamica de la caridad de Vicente de Paul a dos
aspectos:
- llamamiento a la fraternidad;
- organization de la caridad.
Liamamiento a la fraternidad
Como Vicente de Paul va a l oera r, de acuerdo con cl evan-
gelio, hater vivir la vida bautismal entre los pobres? Como va
a convertir en moneda corriente las exigencies evangclicas en
medio de la sociedad aduladora, incluso, a veces dura, que le
toco vivir?
Cuando se convence dc que el amor a los pobres encarna, hace
presente, el espiritu de Cristo, se siente responsable de continuar
en el mundo este espiritu de caridad. Para realizarlo movilizara
Codas sus energias hasty morir, incluso si por ello tiene que
oponerse publicamente, casi agresivamente, contra Mazarino en
1649 (111), permanecer exilado de Paris durance cinco meses (112)
y escribir a Mazarino el 11 de septiembre de 1652 para pcdirle
que salga del reino (113).
La urgencia de la pobreza cruel y desoladora de su epoca, le
Ei sentido economico y financiero de este organizador de la caridad, que
tiene un sentido agudo de los buenos negocios , le conducen , entre otras
cosas, a pedir cuentas exactas a los misioneros, justificadas per registros,
del dinero y bienes rccihidos y empleados en bencficio de los pobres
( cf. S.V. 11, 54 , 60-61).
(111) Cf. L. ROBINEAU , man. cit ., p. 60; L . AaI:LLY , Op. Cit ., 1, p. 181;
P COLLET, Op. Cit., t. 1, p. 468; P. COSTE, Op . cit., t. 11, p. 675.
(112) Durantc la Fronda del Parlamento , Vicente de Paul, el 13 de
enero de 1649, sale de Paris para hablar con la rcina Ana de Austria y con
Mazarino (cf. S.V. III , 403) de la situation politica y de la miseria que
provoca en los pobres de Paris y en los campesinos de la region parisina.
El « servicio o que Vicente de Paul quiere prestar a los parisinos es mal
interpretado per los dos partidos. El resultado de su alcjamiento do la
capital desde el 14 de enero hasta el 13 de junio de 1649 (cf. S .V. 111,
402, 408, 416 , 434, 436, 452).
(113) Cf. S.V. IV, 473-478.
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impone medir ]a profundidad de la miseria, oponerse a sus causas,
buscar a las personas que trabajen en reducirla. Vicente encuentra
nuevas formulas de cstar y de hacer estar presente en el mundo
de los pobres. Este contacto con los pobres es su preocupacion
permanente. Pero hoy, lo mismo que aver, es imposible estar con
los pobres, si no sc lucha al mismo tiempo contra la pobreza de
los pobres y las causas que la provocan.
Si hay algun criterio para suprimir la pobreza, es el amor a
los pobres, vivido en la verdadera fraternidad. Solo este amor
puede realizar la comunion con la esperanza de los pobres en
contra de la riqueza que separa. Utilizando este critcrio, Vicente
llega a crear la comunicacion entre ricos y pobres. Por eso Lanza
una llamada a todos los que opone la diversidad de opiniones:
Jesuitas y Port-Royalistas, Compania del Santisimo Sacramento
y Ordenes religiosas, ricos y pobres, a fin de impedir sepultar
vivos a los serer que todavi:a respiran (114). Solo la prodigiosa
actividad de Vicente explica la gracia de su arte de persuadir y
e! caracter unico y convincente de su caridad. En ella se com-
prueba el genio de su caridad y se descubre la mistica de su
caridad. Este mistico de la caridad habla a otro, habla de otro,
de Cristo, a quien suplica: « Ah! Senor, atraednos hacia ti, con-
cedednos la gracia de entrar en la practica de vuestro ejemplo y
de nuestra regla, que nos lleva a buscar el reino de Dios y su
justicia; hated quc vuestro Padre reine en nosotros y reinad
tambien vos mismo haciendonos reinar en vos por la fe, la espc-
ranza y la caridad, por la humildad, por la obediencia y por la
union con vuestra divina majestad... Como hare pars que Dios
reine soberanamente en mi corazon? ^C6mo obrare Para extender
por todo el mundo el conocimiento y el amor de Jesucristo? Mi
buen Jesus, ensenadme a hacerlo y haced que lo haga o (115 ).
Este Cristo, este « dulce Salvador » es a quien presenta a sus
interlocutores. De ahi su persuasion y su eficacia. La imitation
del << amor compasivo >> del Ilijo de Dios (116) da sentido y
unidad al llamamiento a la fraternidad vicenciana.
(114) Cf . Relations mars-avril, mai , septembre -octobre 1652 , en Recut-it
Tboisy, t. 318, f. 140-141, 144-145, 148-149 (B.N.P.); Le Aga.gasin charitable,
janvier 1653 , p. 13 en Recueil Thoisy , f. 169-177; R. VOVER D'ARGENSON,
Annales de la Compagnie du St. Sacrement ( publicados y anotados por
Dom BEAUCHET - FILLEAU ), Marseille 1900, pp. 127, 132, 158; L. ABELLY.
op. cit ., I, pp. 194 - 195, 196, 199-205; R. AI.LIER , La cabale des Devots
(1627-1666), Paris 1902, pp . 90-91, 92-93; P. CosTE, Op. Cit., t. 11,
pp. 716-717; S.V. IV, 401-402, 392, 542, 539-540.
(115) S.V. XII, 147-148.
(116) Cf. S.V. XII, 264.265, 271 , 262, 263 ; XI, 77; L . ABELLY, op. cit.,
III, p. 123 ; S.V. X1, 340-342.
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Organization de la caridad
Vicente de Paul sabe que la caridad es una en el objeto y
multiple en sus manifestaciones. Por eso el y los misioneros
establecen a las Caridades » para completar y verificar la evan-
gelizacion por la caridad organizada y viva. El vinculo que une
la institution a los miembros es la presencia de Cristo en los
pobres.
Si desde el comienzo de la obra caritativa de Vicente aparece
el sentido de la organization, durante ]a Guerra de los 30 anos
y de la Fronda, esta organization se hara inventiva e ingenio-
sa (117). Pero Vicente de Paul no esta solo en la empresa cari-
tativa del siglo XV11 frances. La diversidad de obras realizadas
esta sostenida por una voluntad comun de personas y de dones,
por una respuesta a ]as mismas ]lamadas de Dios, a las cuales
responden ]as diversas Ordenes religiosas y grupos cristianos. Es
hora de deshacernos definitivamente de los << gigantismos a de
los « mon6culos a creados al exterior y al interior de la Con-
gregacion de la Mision, que harian de Vicente lo que no fue:
on solitario y un gigante monstruoso o tin simple realizador de
]as obras concebidas por la Compania del Santisimo Sacramento.
Los documentos nos informan de la diversidad de obras y de la
variedad de personas que trabajan en ellas (118). Una vcz mss
debe admitirse la unidad en la diversidad. No obstante Vicente
(117) Cf. Le Magasin charitable, op. cit., pp. 2-12, 13, 15, 16; R. VOYER
D'ARCENSON, Op. Cit., pp. 132, 158; L. ABEI.I.v, Op. Cit., 1, pp. 194-195;
R. ALLIER, op. Cit.. Pp. 90-91, 92-93; A. FEILLET, op. cit., pp. 445-446,
499-500; P. COSTE, op. cit., t. II, pp. 716-717; S.V. IV, 539, 540, 530, 531.
(118) L. Abelly, al arrancar a Vicente de Paul del mundo vivo de su
tiempo y de las obras caritativo-sociales paralelas, le sumerge en un aisla-
miento lamentable. Esta vision monocular le Ileva a abordar y a presen-
tar a Vicente de Paul como a un « gigante a solitario. El hallazgo y la pu-
blicacion de los Annales de la Compagnie du St. Sacrement, permiten lanzar
una ofensiva contra el gcnio organizador y constructor de la obra caritativo-
social de Vicente de Paul y una defensiva en favor de la Compania del
Santo Sacramento a R. Ar.t.IER, en favor de los port-yoyalistas, llamados
« jansenistas a, a A. FERON y C. BALOCHE. El padre Coste refleja todavfa
este clima de controversia violenta y apasionada. De At que algunas de
sus afirmaciones estcn salpicadas de semejante monoculismo y gigantismo
(cf. P. COSTE, op. Cit., t. 111, pp. 310-327, especialmente p. 314). Nos pa-
rece que solo el analisis objetivo de los documentos, especialmente si se
tienen en cuenta las fechas senaladas en los mismos, puede aclarar la
objetividad de los hechos y admitir la variedad de obras y la diversidad de
personas que trabajan en ellas.
Para conocer la action caritativa de los a jansenistas a, cf. C. BALOCHE,
Eglise Saint-Merry de Paris, Paris 1912, 2 Vol.; A. FERON, La vie et les
oeuvres de Ch. Maignart de Bernieres, Paris 1930; A. LEMAISTRE, L'aumd-
- 126 -
de Paul es el arquitecto del movimiento caritativo del siglo XVII
frances que se construve dia a dia (119). Es prudente, esta en
el Consejo de Conciencia y puede hacerlo.
Otto aspecto de esta organizacion de la caridad vicenciana se
impone al historiador. Vicente muestra que ningtin « tradiciona-
lismo > puede reducir la fuerza del fermento evangelico que
trahaja la pasta humana. En medio de la miseria que < hace
estremecer >>, intenta una organizacion de la sociedad nags jusla v
mas fraternal. Esta organizacion la apoya en los acontecimientos
de sit tiempo y en las exigencias del Cuerpo Mistico de Cristo,
que se construye cada dia << en el orden de ]a caridad >>. El panto
eficaz segun el e Evangelio de la Promesa > es para Vicente de
Paul el amor a los pobres, porque a la mirada de la Iglesia y de
la sociedad, los pobres deben tener siempre una funcion de « tes-
tigos privilegiados de fuerza y de gracia >>.
Por otra parte, el trabajo, cuando se convierte en nudo privile-
giado de relaciones humanas, es para Vicente on medio de cons-
truir el mundo segun el plan creador y liberador de Dios. Por
esta razon reivindica la fuerza creadora del trabajo para la
construccion de la comunidad de los hombres y la emancipacion
de las personas. Recordernos que Vicente de Paul proyecto liberar
a los pobres y haccrlos vivir del trabajo organizado y no, como
se dice, do la limosna que humilla, incluso si para Cl esta limosna
era una deuda sagrada (120).
El amor a Jos pobres compromete a Vicente de Paul a luchar
contra toda pobreza, que degrada al hombre y le convierte en
desdichado. Por eso afirma: a Si hay alguien entre nosotros que
ne chretienne et la tradition de l'Eg_lise touchant la cbarite envers les
pauvres, Paris 1651, 2 Vol., incr ., t. I. Para darse cuenta de la accion
caritativa de la Compaffa del Santo-Sacramento, cf. R. VOYER D'ARGEN-
SON, op . cit.; R. ALLIER, op. cit.; E. CHILL, Religion and mendicily in
seventeenth-Century France, en Review of Social History, 1962, t. VII,
pp. 400-425.
(119) Cf. Recueil des Relations contenant ce qui s'est fail pour l'assis-
tence des pauvres entre autres ceux de Paris et des alentours et des
Provinces de Picardie et Champagne pendant les annees 1650, 1651,
1652, 1653, 1654, Paris 1655, en Recueil Thoisy, t. 318; Le tllagasin
charitable , op. cit.; p. 13; A. FEILLET, op. cit., p. 251; R. ALLIER, Op. Cit.,
pp. 90, 92; S.V. IV, 279, 539, 540, 529-531. Para conocer de quien surgi6
]a idea de publicar las Relations, cf. Relation septembre 1650; A. LEMAIS-
TRE, op. Cit., intr., t. I; R. ALLIER, op. Cit., p. 80-81; S.V. IV, 88, en la
nota 1 se encuentra la opinion del padre Coste; S.V. IV, 52; A. FEII,u T,
op. cit., pp. 231, 226-228.
(120) Cf. S.V. TV, 182-183, 402, 540; VII, 72-73, 324-325; VIII,
72-74, 94; Le Magasin charitable, op. cit., pp. 2-13; J. DELUMEAU, Le
cbristianisme va-l-il mourir?, Paris 1977, p. 110.
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piensa quc esta en la Mision para evangelizar a los pobres y no
para aliviarlos, para remediar sus necesidades espirituales y no las
temporales, respondo quc debemos asistirlos de todas las mantra,
por nosotros y por los demas o (121).
Ahora comprendemos mejor a Vicente de Paul cuando « Se
puede decir que evangelizar a los pobres no se entiende sola•
mente enscnarles los misterios nccesarios para salvarse, sino
realizar las cocas predichas y figuradas por los profetas, hater
efectivo el Evangelio» (122), es decir, generador de vida, fer-
mento de transformation, de liberation, de salvation.
Conclusion
La cnsc anza de Vicente do Paul, que no Sc concentra CII Lill
sistema racional, ni se fija en « arquitecturas conceptuales >, trans
mite los elementos de su experiencia y de su intuition creadoras.
Ella cvoca, en definitive, una doble realidad, que interroga e
inquicta, boy como ayer, a la conciencia del hombre, a la con-
ci,ncia de la sociedad:
- Cristo pobre, evangelizador de los pobres: presencia del
misterio de Cristo en los pobres, que interrogan a la fuerza crea-
dora v al dinamismo liberador, depositados por Dios en el set
del hombre.
- Las realidades concretas, duras, sorprendentes, que invaden
nuestra existencia y apelan a nuestra responsabilidad; a travrs
de estas realidades se debe buscar v realizar el reino de Dios,
la union con la voluntad del Padre.
Esta vida de su vida, este espIritu de su csp(ritu, nos revela
lo mejor del alma do Vicente de Paul. Su intenci6n mas profunda
y delicada, mas dinamica y creadora, es el esfucrzo desarrollado
para compartir su experiencia y orientar un futuro imprcvisible
e insospechado para cl. Solamente si entramos en el movimiento
de su experiencia y de su fe, en el dinamismo de su a busqucda >X,
de su « preocupacion >>, de su « acci6n >>, podremos pagar la
deuda contrafda con el.
(121) S.V. XII, 87.
(122) S.V. XII, 84.
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L'HUMILITE DANS LE DYNAMISME APOSTOLIQUE
DE SAINT VINCENT
Luigi Mezzadri, C.M.
Suntario
Aunquc la tradici-in hagiografica c historica ha Ilamado a San Vicente
el Santo de la Caridad, sus contemporaneos estaban m:is impresionados por
su humildad. V esta vision parece mis acertada, sobre todo, porque nos
permite resaltar que la humildad de San Vicente era la fuente de su
dinamismo apostolico.
Despues de cxaminar varios estudios sobre San Vicente, el autor intenta
penetrar en los motivos de ]a critica de Saint Cyran a la humildad de San
Vicente. Partiendo dc este punto, revisa las fuentes literarias do la doctrina
vicenciana, especialmente el Bre/ Discours de Berulle, que depende a su
vez del jesuita italiano Gagliardi (I' 1607). Micntras Gagliardi acent6a
la doctrina del « despojo n, en Dc Berulle la doctrina de la humildad brota
de la Encarnacion. La conversion de San Vicente y sus experiencias durante
los anos 1609-1617 le ayudaron a abandonar cierto concepto psicologico
de kenosis para entrar en una conciencia mss amplia de donacion, de
b6squeda de los pobres y de la urgencia del apostolado. En esta perspectiva,
la humildad, la pobreza y su actividad por el progreso humano estan en
el mismo nivel.
En la segunda parte el autor investiga ]as fuentes de su doctrina sobre
los grados do la humildad, que son David de Augsburgo, San Bernardo y
Rodriguez. En cuanto a la humildad de Congregacion, el Santo reacciona
contra la mentalidad de los religiosos en el siglo XVII que se basaba en
razones de orden eclesiistico. El autor concluye que la secularidad es una
consecuencia de la humildad, y el Santo urge a los misioneros a ser daciles
instrumentos de la okra de Cristo para el bien del mundo.
Summary
Even though hagiographical and historical tradition has designated Saint
Vincent the Saint of Charity, his contemporaries were more impressed with
his humilty. This latter view would seem to be the more accurate, more-
over, because it allows us to bring to the forefront that Saint Vincent's
humility was the source of his apostolic dynamism.
After examining various studies on Saint Vincent, the author tries to
understand the reasons behind St. Cyran's criticisms of Saint Vincent's
humility. Starting from there, he reviews the literary sources of the
Vincentian doctrine, particularly De Berulle's BREF DISCOURS, which is
dependent on a work by the Italian Jesuit, Achilles Gagliardi (t 1607).
Whereas Gagliardi's teaching stressed "expropriation," with De Berulle
the doctrine of humility flows from that of the Incarnation. Saint Vincent's
conversion and his experiences during the years 1609.1617 helped him to
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give up a kind of psychological concept of KENOSIS in favor of a
comprehensive awareness of gift , of the search for the poor, and of the
urgency of the apostolate. In this perspective, humility, poverty, and
activity towards human advancement are all on the same level.
In the second part, the author searched for the sources of the doctrine
of degrees of humility (which are David of Augsburg, Saint Bernard,
and Rodriguez). As regards humility in the Congregation, the Saint
wanted to react against a mentality among the religious of the seventeenth
century which was based on reasonings of an ecclesiological order. The
author concludes that secularity is a consequence of humility, and he urges
the missionaries to be docile instruments of Christ's work for the sake
of the world.
L'HUMILITE DANS LE DYNAMISME APOSTOLIQUE
DE SAINT VINCENT
L'humilite a toujours eu une place de choix clans toutes les
manifestations de la religion. C'est ainsi que G. van dr Leeuw
en a fait l'un des criteres de sa classification des religions (1).
Au XVIIeme s. ce theme a eu une fortune extraordinaire.
Francois Guillorc (f 1684) apres avoir note que l'humilite
etait devenue une mode, ecrit que beaucoup font de la re-
cherche de termes nouveaux exprimant cette vertu, leur oc-
cupation principale, mais que clans la pratique aux prises avec
les difficultes de la vie, ils se montrent incapables de reac-
tion (2).
L'humilite qui affecte d'habiller ses pensees ou ses propos
sous des dehors modestes, est toujours un masque qui ne change
rien a l'orgueil (I'hybris) de l'homme sauf dans des cas ex-
ceptionnels, celui des saints precisement.
A la fin du XlXeme s. et atl commencement du notre it se
produisit une vivo reaction que I'on retrouve facilement chez
des auteurs qui ont mene a cc sujet une vive polemique (3).
(1) G. VAN DER LEEUW, Phiinomenologie der Religion, Tubingen 21956.
L'a. parla della religione del nulla e della pieta (buddhismo ), della religione
della maesta e dell'umiltit ( islamismo ) e della religione dell'amore (cri-
stianesimo).
(2) F. Gu1t.t.oRr"., Les secrets de la vie spirituelle qui en decouvrent les
illusions , Paris 1673, 254 s.
(3) Secondo Nietzsche 1'umilta a la virtu dcgli schiavi incapaci di ven-
dicarsi dci loro padroni. a I lybris c oggi tutta la nostra posizione rispetto
alla natura, la nostra violentazione della natura con I'aiuto delle macchine
e dell'inventiva cosi a boon mercato dci tecnici c degli ingegneri »: Sulla
genealogia della morale (Opere VIII), Milano 1927, 348. Cf. id., Ecce
Homo (Opere XI), Milano 1927 : « ...nel concetto di uomo buono si prende
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Cependant on ne trouve pas chez eux de reponse susceptible
de remettre en valeur tout le cote positif de l'humilite.
Dans les milieux catholiques, on avance Line distinction entre
vertus passives et vertus actives: ces dernieres settles seraient
en mesure de contribuer a faconner Ia personnalite. Par contre
les premieres et entre autres I'humilite sont assimilees a des
defenses psychologiques de la personne (4).
Le message de Ste Therese de Lisieux (t 1897) soudait
amour et humilite dans le concept de a 1'enfance spirituelle
dans lequel, I'amour misericordieux de Dieu s'unit au neant
de Ia creature. Celle-ci est appelee a un amour nuptial et a une
disponibilite totale a faction de Dieu. Cette maniere de parler
etait alors objectivement nouvelle et capable de soulever des
energies profondes, ainsi que 1'a demontrc le role do o Protec-
trice des Missions » attribue a la Sainte (5).
L'experience spirituelle du Pere de Foucauld (1' 1916) eut
egalement un aboutissement heroique: en choissant la derniere
place, it a decouvert une voie extraordinaire de fecondite spi-
rituelle (6).
Plus recemment, 1'etude de l'humilite a ete entreprise de ma-
niere plus scientifique et positive grace aux apports de philo-
sophes comme Max Scheler (t 1928) et de psychologues comme
C.G. Jung (f 1961 ), et de theologiens et moralistes (7).
partito per tutto cib the e debole, infermo, mal riuscito... E tutto cio
fu creduto col nome di morale! Ecrasez l'inf:ime! Mi si c compreso%
Dioniso contro it crocifisso» (354 s.). Marinelli collocando of prinxs postO
it coraggio, ]a bellezza della violenza, it gesto e l'atto esteriore, condannava
come nemico del progetto futurista on atteggiamento come 1'umilta. Cf.
F. 1'. MARINETrI, Futurismo e /ascismo, Foligno 1929.
(4) Sulle virtu passive, e I'amcricanismo, condannato da Leone XIII
nella Testem benevolentiae (22 gennaio 1899), cf. G. DI: PIERRI:FEU, in DS 1
(1937) 475.488 e I.T. ELLIS, The life of cardinal Gihbons, 2 vol.,
Milwaukee 1952 (in particolarc sul concetto di (( eresia fantasma »).
(5) A. COMBES, Theresiana, Roma 1970; P. DEScouvERNtoNT, Ste Therese
de 1'En/ant Jesus et son prochain, Paris 1970; R. LAURENTIN, Therese de
Lisieux M.vthes et realize, Paris 1972.
(6) I.-F. Six, Itineraire spirituel de Charles de Foucauld, Paris 1958.
(7) B. DOI.IIAGARAY, in DThC 7 (1922) 321-239; P. CANICI, Humility-
The foundation of spiritual life, Westminster 1951; P. ADNi;S, l.'buvIdite
vertu splcifiquement chretienne d'apris saint Augustin, in RAM 28 (1952)
293-207; id., L'hiunilitc a 1'ecole de saint Augustin. ivi 31 (1955) 28-46;
P. BLANCHARD , Saint Bernard , docteur de l'bumilite , ivi 29 (1953) 289-299:
V. TRUHLAR, Antinomiae vitae spiritualis, Romae 1958; 0. SC.IIAFFNF..R,
Christliche Demut. Des hl. Augustinus Lehre von der Humilitas, \Vurtzburg
1959; id., in LThK 3 (1959) 223-26; P. ADNLS, in I)S 7/2 (1971) 1136-87;
G. Rossi, in Dizionario enciclopediro di teologoi morale, Roma 21973.
111S 22,
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L'humilite dans les etudes les plus recentes sur la spiri-
tualite de M. Vincent
L'humilite est naturellement l'un des plus vifs centres d'interet
pour ceux qui ont fait de St. Vincent l'objet de leur etude.
Maynard, avec une exageration manifeste a pretendu qu'aucun
saint n 'a atteint 1'humilite de St. Vincent (8).
H. Bremond mettant en valeur les affirmations repetees de
St. Vincent, estime que l'humilite lui est en quelque sorte con-
naturelle (9).
Arnaud d'Agnel est d'accord pour voir dans l'humilite ]a vertu
dominante du saint (10). Jacques Delarue etablit le lien entre
('humilite de St. Vincent et son role d'instrument aux mains
de Dieu (11). Le risque etait souvent d'etablir une sorte de
catalogue de vertus assorties chacune du choix de quelques
faits ou paroles sans tcllement de relief et scion une certaine
hierarchic purement extericure.
Avec Jean Calvet et Andre Dodin nous franchissons un palier
dans la qualite. Le premier, placant dans faction le point d'appui
de la spiritualite vincentienne, a propose une lecture dvnamique
de ('humilite. La vie du Chretien est a l 'affut de la volonte
de Dieu. Le chretien aux aguets va saisir de toutes ses forces
le moment de ('action. Mais faction nait de l'amour et elle
est continuellement menacee par l'orgueil qui la vide:
H it tourne vers l'homme ]a fin de faction qui ne peut
etre que Dieu seul ».
L'humilite de St. Vincent fut une humilite de I'action en meme
temps qu'une humilite de l'intelligence. La premiere le laisse dans
son role d'instrument , a la disposition de faction divine. La
seconde vide fame des restes d'un entetement intellectuel qui
tendrait a rnettre la mystique all service du succes personnel (12).
M. Dodin en suivant 1'evolution de la vie du saint evite
de parler de « conversion » et releve plutot entre 1613 et 1616
(8) U. MAYNARD, Maximes it pratiyues de Saint Vincent de Paul, Paris
1885 (tr. it.: Virtu e dotirina spirituale di S. Vincenzo de' Paoli, Siena
1902, 201). P seguito da Coste, Le grand saint du grand siecle: Monsieur
Vincent. 111, Paris 1931, 411 ss.
(9) 11. BREMOND, Histoire littiraire du sentiment religieux, III, Paris
1921, 242 ss.
(10) A. D'AGNEi., Saint Vincent de Paul, « directeur de conscience o,
Paris 51947, 7.
(11) J. DEL.ARUE, L'idee missionnairc du pretre d'apres Saint Vincent
de Paul. Paris 1946, 216 s. Cf. A. D'AcNEI., Saint Vincent, 97 ss.
(12) J. CAL.vET, Saint Vincent de Paul, Paris 1948, 345-8.
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une action de structuration, de < re-creation » produite par la
grace. Un des moments decisifs fut ]'accusation de vol. St
Vincent ne se revolte pas contre ]'humiliation publique qui
« le fit entrer Bans la Communaute des pauvres qui savent
en appeler a Dieu au dela de routes les sentences ou
appreciations des hommes ».
Passant ensuite a la presentation systematique de la doctrine,
M. Dodin place la source de l'humilite dins ]'imitation du
Christ. Le Fils de Dieu manifeste son amour pour le Pere
dans l'aneantissement de son Incarnation et de sa mort et dans
toutes les actions de sa vie. De l'absolu de cet amour decoule
le mepris des biens de la terre, des plaisirs, des honneurs et
des opinions du monde. L'homme cheminant vers Dieu doit vivre
dans un climat d'aneantissement et d'humilite, en tant que
1'humilite o est la source directe de toutes les vcrtus et l'origine
immediate de tout bien ». Ainsi de la meme maniere que le
Christ est au centre de sa perspective dogmatique, l'humilite
est ]'effort prefere de son ascese ». L'action qui en decoule ne
va pas pour autant le disperser. Celui qui marche a la suite du
Christ se revct de ]'esprit de pauvrete. Et ainsi le Christ pauvre
peut evangeliser les pauvres sans avoir a s'evader du monde.
II est au contraire spirituellement davantage present « avec son
amour, son humble silence et it nous rappelle qu'il n'y a de vie
qu'en Jesus Christ dans ce Christ des pauvres, eternelles delices
des anges et des hommes *.
L'humilite de St . Vincent selon le jugement d'un con-
temporain , St. Cyran
Dans un texte inedit publie recemment par jean Orcibal (14)
Jean Duvergier de Hauranne (1581-1643) plus connu sous le
nom d'abbc de St. Cyran, se livre a une attaque violente contre
St. Vincent. II a ere ecrit par St. Cyran quelques mois avant
son arrestation, alors que St. Vincent s'etait rendu chez lui
pour lui soumettre ses motifs de desaccord doctrinal. Ce com-
(13) A. DOWN, Spiritualite de Saint Vincente de Paul, in Mission et
charite 1 (1961) 54-75; id., Saint Vincent de Paul mystique de faction
religieuse , ivi 8 (1968) 26-47. Testi: id., Saint Vincent de Paul et la
charite, Paris 1960, 134-140.
(14) J. ORCIBAL, Les origines du jansenisme , V, Paris 1962, 391-404 tratto
dal ms. della Bibl. de Port-Royal (Paris) ms. 31, 557.588.
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portement du saint etait insolite, car en general, les soupcons
qu'on nourrissait a 1'egard d'un heretique possible, on les tra-
duisait par des accusations formelles deviant l'autorite. Celle-ci
a son tour, suivait unc ligne de conduite qui visait plus a
obtenir une retractation qu'a faire la lumiere sur la verite (15).
Les relations entre eux (ils avaient le meme age) avaient
commence en 1629 et elles s'etaient maintenues pendant quel-
ques annees. 11 est vrai qu'ils semblaient tous deux comple-
mentaires: St. Cyrai, etait plus cultive, mais St. Vincent etait
humainement plus riche, mais surtout it etait plus adapte pour
mobiliser les Ineilleurs energies du catholicisme francais en faveur
d'une action de promotion humaine et d'un programme d'evan-
gelisation. Lours chemins avaient commence imperceptiblement
a s'eloigner 1'un de l'autre, et un fosse s'etait creuse, qui pouvait
difficilement etre comble. Un des motifs principaux de desaccord
etait probahlemcnt le lens que devait prendre la restauration
de l'ideal sacerdotal. Le disciple de Berulle etait pour un sacer-
doce contemplateur des verites eternelles, alors que St. Vincent
mettait surtout l'accent sur le lien etabli entre le clerge et
Ic peuple, aussi une formation ascetique et pastorale du clerge
lui apparaissait comme une possibilite de salut pour I'Eglise de
France.
Bien que leurs rapports fussent refroidis a travers memo de
nouveaux motifs de tension, la rencontre fut des plus cour-
toises: pourtant St. Cyran avait ample matiere a desaccord sur
la substance meme des points doctrinaux en discussion. St. Vin-
cent voyait interpreter selon un sens radical et extremiste et
dans des propos signifiant la rupture, une pensee qui etait
pourtant orthodoxe si on savait la lire dans le contexte de
in vie et de 1'experience culturelle de son auteur. Comme re-
ponse, St. Cyran cornposa un ecrit (16) qu'il communiqua it
( 15) Durante it processo di beatificazione fece difficolta it fatto the
S. Vincenzo non abhia denunziato all'Inquisizione it Saint-Cyran. Sul pro-
hlema dei rapporti fra S. Vincenzo e Saint-Cyran: P. CosTF, Rap ports
de Saint Vincent de Paul avec l'abbe de Saint-Cyran, Toulouse 1914 (cstr.
del Bulletin d'histoire et litterature ecclesiastique); id., Le grand saint du
grand sickle, III, 135-208; J. ORCIRAI., Les origines du jansenismc, 5 vol..
Paris 1947-62; T. S. SnmFs, The contrary estimation of Saint Vincent de
Paul on the Abbe de Saint-Cyran (dirs. ally St. Tohn's University, N.Y.)
1972: L. MFZ'LADRt, Fra giansenisti e antigiansenisti. Vincent Depaul e la
Congregazione della Missione (1624-1737) (in corso).
(16) Sccondo is testimonianza di C. LANCP.LOT, M1 moires touchants Id
vie de M. de Saint-Cyran pour scrvir d'cc!aircissement a l'<< Histoire de
Port-Ronal », 2 vol., Cologne 1738 (cf. ibid. 11, 302).
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ses disciples: Antoine le Maitre (t 1658) (17) et Claude Lan-
celot (t 1695) (18).
Parlant de 1'humilite spirituelle, St. Cyran fondait cette vertu
sur une consideration naissant du radicalisme augustinien relatif
au salut de la << massa damnationis >>. De 1a la necessite d'une
reconversion des valeurs, et ('acquisition d'une attitude docile
et soumise, car tout est grace.
L'humilite etait naturellement mise en lien avec la volonte
divine. Elle etait, expliquait-il,
]'unique maniere de ne dormer a ceux qui nous con-
sultent que ce que nous avons recu de Dieu > (19).
A partir de la it introduisait quelques considerations qui
prenaient pour cible St. Vincent. L'humilite voudrait que celui
qui a une autorite dans l'Eglise ou dans one communaute, snit
prudent quand it doit donner des avis sur des affaires qui
depassent sa competence. Pourtant quand on a acquis une cer-
taine reputation de prudence ou de piece, sans aucun merite
en particulier sans la science ni les dons necessaires a la con-
duite d'une maison, la tentation est frequente de s'eriger en
maitre. La reputation de directeur d'ames est pleinc de perils
pour quelqu'un a qui it est presque impossible de ne pas ceder
a un orgueil cache. Cette situation devenait preoccupante, quand
it fallait, comme dans le cas de St. Vincent, diriger des ordinands
sans une vaste preparation theologique.
Cet ecrit qui n'etait pas destine a ]'impression, ne fut evidem-
ment pas connu de St. Vincent, mais it contribua a renforcer dans
l'ambiance de Port-Royal la legende de ('ignorance de St. Vincent.
Celui-ci y repondit indirectement pendant ]'instruction du proces
contre St. Cyran, en deposant en faveur de son ami et en lui
epargnant ainsi une severe condamnation, ce qui serait arrive
si le temoignage du superieur de la Mission avait ete impitoyable.
Le saint quant a lui, demontrait que 1'humilite vecue sait en-
tourer ses adversaires d'une lumiere positive et les relever dans
le pardon et l'oubli.
Par ]a suite, le feu de la polemique amena St. Vincent a
prendre une attitude beaucoup plus negative a 1'egard de St.
(17) Legato anche a S. Vincenzo fu it primo (lei « solitari s di Port-Royal.
Su di lui: C. A. SAINTE-BEUVE, Port-Royal, tr. it.. Firenze 1964; L. COGNET,
in Catholi:isme 7 (1969) 268-271; J.-R. ARMOGATHE, in DS 9 (1976) 566 s.
(18) Su di lui: L. COGNET, Claude Lancelot, solitaire de Port-Royal,
Paris 1950.
(19) Cit. da J. ORCIHAI., Les origines, V, 402.
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Cyran, et a interpreter comme heterodoxes les affirmations
passees de son ami (20).
L'humilite de St . Vincent : thcorie et pratique
11 serait risque et terriblement simpliste de vouloir etudier
ce theme en passant en revue une anthologie sans relief, qui
ne saurait pas saisir les structures fondamentales de la pensee
et de l'experience de St. Vincent et qui ne les replacerait pas
Bans une etude genetique de la spiritualite vincentienne. Le
chcmin qu'il noun fact prendre devra en premier lieu mettre
en lumiere ('evolution de toute l'expsrience spirituelle de St. Vin-
cent. Chez lui les eventuelles filiations litteraires acquerront
tin lens et une profondeur de champ, parce qu'enserrees dans
tin cadre solide et logique.
En second lieu, it ne faudra pas oublier les conditions con-
cretcs dans lesquelles s'est deroulee la vie du saint. II a ets
emporte dans le tourbillon do faction d'evangelisation et de
promotion humaine. Cc ne fut pas un homme d'etudes, it a du
donner a ses interventions un caractere provisoire d'urgence
immediate. En consequence it ne s'est jamais preoccupe de mul-
tiplier ses lectures, aussi apres une periods de gestation, les
apports exterieurs sont assimiles ou refuses, dans ]a mesure oii
ils s'integrent a sa synthese ou bien lui sont strangers.
C'est la raison pour laquclie la plus grandc attention doit etre
apportee a 1'e-tude des premieres annees de sa v conversion »
(autour de 1609) jusqu'au debut des annees vingt.
St. Vincent n'avait pas un temperament humble et soumis. lI
etait ambitieux, entreprenant, comme le prouve sa tentative
de se frayer un chemin vers la reussite. Cc fut d'abord Bans
cette affaire que ma temerity ne me permet pas de nommer >>,
et ensuite le desir de realiser son reve dune o honnete reti-
rade >> (21). Le contact avec Berulle fut decisif pour sa trans-
formation apostolique et pour son humilite. Quelques annees
auparavant, Berulle s'etait mesure avec ce sujet dans un court
mais important opuscule: le Bref Discours, adaptation francaise
du « Breve compendio intorno alla Perfections cristiana > du
jssuite italien Achille Gagliardi (t 1607) (22). Cette oeuvre avail
(20) Cf. le diverse valutazioni di J. S. SYMES e di L. MEZZADRI ncllc
opere cit.
(21) S. Vincenzo al De Comet, 24 Iuglio 1607 (SV 1, 3); S. Vincenzo
alla madre, 17 febbraio 1610 (ibid., 18).
(22) La migliore edizione e: A. GAGLARDI, Breve compendio di perle-
:ione cristiana e « vita di Isabella Berinzaga )>. a cura di M. BENDisCIOLI,
Firenze 1952 (prima ed. it., Brescia 1611; tr. franc., Paris 1596). Per I'adat-
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eu un notable succes : neuf editions . Jeanne de Chantal, dans
une lettre du 12 mai 1622 en recommande la lecture a la
Visitation de Paris dont St . Vincent venait d'etre nomme supe-
rieur ( entre le 21 septembre 1621 et le 22 decembre 1622).
A bien regarder les dates et ses dispositions d'ame, it semble
possible d'affirmer avec conviction que St. Vincent cst entre
dans I'aire d ' influence du << Breve compendio >>, et cela , non pas
seulement par une lecture directe, mais aussi a travers la tra-
duction et ('oeuvre de Berulle, qui etait en train de depasser
les perspectives de Gagliardi. En 1607 Berulle avait eu la
revelation du caractere central de (' Incarnation , or it n'en est
pas question chez Gagliardi . St. Vincent assimila cette double
lecon , celle de Gagliardi et celle de Berulle : elle comportait une
tres pauvre estime des choses creees et donc une v desappro-
priation » de l'atnour de soi et une estime tres profonde de
Dieu. D'oii 3 consequences:
1) ce besoin de s'humilier au point de faire le vide en soi
et de faire mourir ]'amour propre;
2) une reserve pour les extases et phenomenes extraordi-
naires, qui en cant que tell constituent un peril plus subtil
mais reel pour l'hLtmilite;
3) la conformite a la vo lonte de Dieu et la confiance dans
sa Providence: c'cst la que culmine la << desappropria tio n de
soi » au point que fame adoptc lcs raisons et les vues dc Dieu.
St. Vincent suit ces deux maitres, sans pourtant entrer dans
leur schema tisme : en cela comme en d'autres sujets , it a ete
tres personnel . 11 partage le besoin de « desappropriation ». II
adopte de Berulle ] 'attitude christocentrique par laquelle s'etablit
un rapport direct entre I cs mysteres de la vie terrestre du
Christ, et 1'etat actuel du Christ gloricux et aussi de l'Eglise.
Les mysteres du Christ sont commc le principe des mysteres
du Christ en noes. L'homme est appele a << adherer aux etats
du Christ ».
Les v etats » constituent une disposition permanence qui eta-
tamento di Brrulle, dal titolo Bret discours de ]'abnegation rntrrieure, in
P BIRur .t.E, Oeuvres, ed. F. BOURGOING , Paris 31665, 426-448. Sul Gagliardi:
P. PIRRI , 11 P. Acbille Gagliardi , la Dama milanese. la riforma clello
spirito e il movirnenlo degli zelalori, in AIISI 14 (1945) 1-72; id., It
Breve compendia » at vaglio di teologi gesuili, ivi 20 (1951) 231-253;
id., Gagliardiana, ivi 29 (1960) 106-111; I. IEARRAGUTRRE - A. DERVIL.I.E,
in DS 6 (1967) 53-64 (il Viller nd 1931 aveva attribuito la paternity del-
l'opera ad Isabella Berinzaga ). Per i rapporti fra Gagliardi e Brrulle:
J. DAGENS , Notes berulliennes : la source du Bref discours de ]'abnegation
interieure , in RILE 27 (1931) 318-49.
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blit dans Paine un principe operatif nouveau. On parle done
d'etats d'abandon, de peine, d'aridite, de pauvrete, de vie cachee,
de charite, de penitence, de contradictions, de fatigue, de « non
faire > . Tous ces elements doivent etre accueillis dans notre vie en
les « honorant > , c'est a dire en y participant de tout notre etre.
De la decoulait la predilection de St. Vincent pour les derniers,
pour les pauvres, dans la conviction que c'est dans la « kenose
du Fils de Dieu que les valeurs humaines sont renversees, au
point d'elever les petits pour en faire les Grands Bans le Royaume
de Dieu (23).
Mais bien plus que le contact ou la lecture de Berulle, ce fut
1'e xperience directe qui orienta St. Vincent sur la voie auto-
nome vers la saintete et done vers l'humilite. Il n'entre pas
a I'Oratoire (fonde en 1611), mais it fait 1'experience pastorale
de Clichy, puis it entre dans la maison des Gondi.
Ses deux experiences de 1617 furent decisives pour lui faire
decouvrir son role precis: etre pauvre avec les pauvres qui
ont faim (experience de Chatillon) et avec ceux qui ne sont pas
evangelises (Gannes-Folleville).
La decouverte de sa vocation pour les pauvres remplit le coe.ur
de St. Vincent d'un besoin de service et d'une charite heroique
qui font que celui qui se fait le dernier, devient le serviteur
de tous: l'humilite est une < disposition a servir > et « une
maniere d'etre de l'amour > (Max Scheler). Le service se mani-
feste Bans toute son etendue comme l'oeuvre par laquelle l'hom.
me est reconstruit, ressaisi, en acceptant ses faiblesses, apres
le pardon obtenu du Christ, clans un effort qui lui redonne
sa dignite. A cette lumiere, on comprend le sens de paroles
comme « aimer le mepris, desirer l'avilissement... se rejouir
quand cela arrive, par amour de Jesus Christ >> (24). Ce n'est
pas la du masochisme. Selon St. Vincent, se vider de soi est
la condition pour donner vie aux vertus (25) et pour juger
selon les vues de Dieu (26). Cet engagement s'enracine clans
une spiritualite baptismale, qui depoui]le le vieil homme (27)
et qui permet de vivre les deux mouvements de « religion envers
le Pere et de charite pour les hommes (28). Le depouillement
devient une desappropriation de soi, mais aussi un << revetement
du Christ, une participation a son mystcre, un prolongement de
son incarnation, une presence actuelle du Christ Bans l'homme.
(23) SV I, 87. 153: VII, 391 s.; VIII, 231; IX, 634; XI, 281. 284.
(24) D. 619.
(25) D. 627.
(26) D. 628.
(27) SV IX, 113. 127.
( 28) Ibid . XII, 108; VI, 393.
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St. Vincent saisit le sens profond de cette orientation et it en
met en valeur les deux termes: evangelisatcur et evangelise. Le
premier est le Christ pauvre qui evangelise Ics pauvres. Dans
cette reference au Christ, l'hu milite est gardee de toute forme
de pur rationalisme. Le « ne quid nimis » de la sagesse antique
qui decoulait d'une connaissance objective et critique de soi pou-
vait bien conduire a ]'accepta tion des limites d'un titre mortel,
et a fuir << ]'hyb ris » cette folie d'orgueil, c'est a dire le defi
qu'un homme lance aux autres. Mais l'humilite chretienne est
quelque chose do plus: en cant que c'est dans le Christ que
sc trouve vraiment 1'archetype de 1'humilite (29), et en tant
que le Fils de Dieu lui-mcme 1'a enseignee et pratiquee (30)
dans son Incarnation, sa passion et sa mort.
C'est par toi qu'il a ete crucifie, pour t'enseigner 1'humi-
lite » (31).
La << kenose » du Christ ne se reduit pourtant pas a un
sentiment psychologique, mail elle reside dans le fait que le
Fils de Dieu est descendu dans la condition humainc pour devenir
limite et mortel, et dans un statut d'inferiorite que settle peut
saisir une intelligence plus attentive a 1'economie et au dyna-
misme do ]'Incarnation (32).
L'appel du Christ a 1'humilite c'etait pour St. Vincent se
rattacher a l'Incarnation.
<< Les actions humaines deviennent action de Dieu parce
qu'elles se font en Lui et avec Lui >> (33).
Or it ecrit a M. Portail en 1635:
« Rappelez vous que nous vivons en Jesus Christ par la
mort de Jesus Christ, et que nous devons mourir en
Jesus Christ par la vie de Jesus Christ, et que notre vie
doit ctre cachee en Jesus Christ et pleine de Jesus Christ,
et que pour mourir comme Jesus Christ, it nous fact vivre
comme Jesus Christ. Or ces fondements etant poses, don-
nons nous au mepris, a la honte, a 1'ignominie et desa-
vouons les honneurs qu'on nous rend, la bonne reputation
et les applaudissements qu'on nous donne, et ne faisons
(29) S. ANIBROGIO, De fide, 111, 7, 52, PL 16, 600.
(30) ORIGENI, Contra Celsunr, V1, 15, Sources chretiennes 147, 215 ss.;
S. ILARio DI PO ITIERS, De Trinitate, 11, 25, PL 10, 67.
(31 S. AcoSTINO, Jr.'2 in Ioannis evangelium 4, PL 35, 1391; cf. Enarr.
in ps. 93, PL 37, 1203.
(32) P. LAMARCHE, L'Inno Bella lettera ai Filippesi e la Chenosi del
Cristo, in L'uomo davanti a Dio (Miscellanea in onore di H. De Lubac)
Roma 1966, 201-218.
(33) SV XII, 183.
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rien qui ne soit a cette fin >>. Coste I. 295 (34).
<< La vie de Notre Seigneur (peut titre consideree) comme
un acte continue] d'estime et d'affection du mepris: son
esprit en etait plein: et qui en aurait fait 1'anatomie,
comme on a fait quelquefois des saints qu'on a ouverts
pour voir ce qu'ils avaient dans le coeur (...) on aurait
sans doute trouve dans le cocur adorable de Jesus que
]a sainte humilite y etait particulierement gravee, et peut-
etre ne dirai-je pas trop, si j'ose dire, preferablement a
routes les autres vertus » (35).
Si la vie du Christ a ete un exercice continu d'humilite tant
active que passive, le missionnaire doit y conformer sa propre
vie. 11 ecrivait encore a M. Portail:
Un pretre doit-il pas mourir de honte de pretendre
de la reputation dans le service qu'il rend a Dieu, et de
mourir dans son lit, qui voit Jesus Christ recompense de
ses travaux par l'opprobre et le gibet >> (36).
C'est le conseil que St. Vincent adresse it Louise de Marillac:
<< Unisscz votre esprit aux moqueries, aux mepris, et
aux mauvais traitements que le Fils de Dieu a soufferts,
lorsque vous serez honoree et estimee >> (37).
L'humilite devenait comme une structure d'evangelisation: le
vide qu'elle produit en nous devient l'espace de Dieu, la dispo-
nibilite de 1'outil et la chair de ]'Incarnation; le < non faire
de 1'homme est une condition de I'agir de Dieu.
Le missionnaire dolt se revetir de cet esprit, de 1'esprit du
Christ qui est esprit d'humilite et de simplicite, pour pouvoir
titre instrument de ('amour de Dieu. Dieu benit les humbles
et non pas ceux qui
carillonnent et publient notre ,committimus" » (38).
L'estime et ]'approbation de l'autorite et des gens sont des
obstacles (39). St. Vincent reagit avec force en voyant Bernard
Codoing commencer les missions par les terres d'un cardinal (40):
Dieu nous garde de faire aucune chose par des vues
auissi basses >>.
(34) S. Vincenzo a A. Portail, I maggio 1635, ibid. I, 295.
(35) Ibid., XII, 200.
(36) S. Vincenzo a A. Portail, 1 maggio 1635, ibid., I, 294.
(37) S. Vincenzo a Luisa de Marillac, 7 dicembre 1630, ibid., 1, 98.
(38) S. Vincenzo a B. Codoing, 21 novembre 1642, ibid., II, 314.
(39) S. Vincenzo a R. Sergis, 14 agosto 1638, ibid., I, 496.
(40) S. Vincenzo a B. Codoing, 5 agosto 1642, ibid., II, 281.
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De fait le bien ne doit pas etre exploits. Quand on est choisi
pour une mission exigeant un particulier don de soi:
L'humilite, Monsieur est seule capable de porter cette
grace » (41).
Si on considere le terme de 1'evangelisation, la raison pour
aller au pauvre est encore et toujours l'humilite. L'homme re-
ferme sur lui-meme est incapable de voir le mystere du pauvre.
C'est la charite qui noun ouvre c'est -a-dire un amour effectif
et pas seulement affectif. Ce concept est emprunte par St. Vin-
cent a St. Bernard (42) et a St. Francois de Sales (43). Ce
dernier avait a son tour renouvele ]a question en rattachant
I'humilite a << la generosite de l'esprit » . L'humilite tout en nous
faisant considerer le neant qui est en l'homme, nous met en
face de la realite qui est la notre, c'est a-dire des biens que le
Seigneur a mis en nous. C'est pour quoi nous pouvons dire:
Je puis tout en Celui qui me donne la force » (44). Le tcrme
de ce mouvement devient riche de possibilites nouvelles: le
pauvre est considers comme le mystere d'une presence, c'est -a-
dire la presence de Jesus Christ (45).
De la se deduit le bien-fonds du « laisser Dieu pour Dieu
et la correlation entre pauvrete et humilite. Le pauvre n'est pas
attache aux biens de la terre, it est disponibilite absolue, it est
proche de Dieu. Mais it devient aussi pole d'attraction, terme
d'une action de promotion qui ne consiste pas dans ]a presen-
tation d'un ideal banal parce que mondain.
St. Vincent veut renverser les hierarchies et enroler les riches
au service des pauvres et des marginaux. Un plan organique
de bouleversement social etait certainement hors de la pensee
de St. Vincent, mais son experience ]'await ramene dans la classe
des pauvres et I'avait conduit a leur consacrer sa vie en les
servant, mettant en pratique une anthropologie nouvelle. Cette
maniere de voir l'homme lui faisait placer son ideal non plus
dans ]a richesse et le pouvoir mais dans la pauvrete et I'humilite,
et en cela elle le mettait tres en avance stir son temps.
Le depouillement, l'amour propre reduit a rien (46) devien-
nent des conditions pour ]a perfection de la charite, elles com-
portent Ia pleine acceptation de ]'autre. Cette disposition nest
(41) S. Vincenzo a C. Nacquart, 22 marzo 1648, ibid., III, 279.
(42) S. Bernardo, Sermo 50 in Cantica canticorum, PL 183, 1021.
(43) Oeuvres IV (ed. Annecy), 301.
(44) Ibid. VI, 75 s.
(45) SV IX, 252. 324; X, 680; XI, 32.
(46) « Non reputes to aliquid profecisse, nisi omnibus inferiorem to
esse sentias » (Imitatio Christi, 11, 2).
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d'ailleurs pas refus de progres. L'affirmation do St. Vincent
<< Estimez tous les etats et tous les Saints ordres de 1'Egli-
se... >> (47) ne bloque pas le chretien dans une indifference
passive. Les criteres de jugement dans l'humilite et par l'humi-
lite deviennent des realites en tant qu'ils jettent toutes nos
energies au service de nos frrres.
C'cst de cette maniere que se soudent l'humilite, la pauvrete
et ]'action de promotion. C'est en fait dans le detachement
radical qu'on atteint ]a parfaite liberte et que toute action
entreprise pour autrui devient occasion de liberation, offre de-
sinteressee, recherche sereine du bien du prochain.
Les degres de 1'humilite
St. Vincent a toujours etc hostile a ces schematismes confus
et compliques qui rompent ]'unite de la vie et la rendent
artificielle et incertaine. Dans le cas de l'humilite it se sert
d'une typologie assez accessible et en substance tres simple,
elle devicnt dans ses mains un instrument souple, beneficiant
de sa longue experience. C'est la typologie des degres de 1'hu-
milite, theme present chez tous les auteurs qui en ont traite,
mais avec des divergences plus ou moins grandes. St. Vincent
depend de Rodriguez (48), qui a son tour s'est inspire de David
d'Augsbourg (f 1.272) (49) et do St. Bernard.
St. Vincent parle de l'humilite dans le chapitre second des
<< Regulae seu Constitutiones communes >> qui constitue la < Ma-
gna Charta u de la spiritualite de la Congregation. 11 relie 1'hu-
milite a la douceur, entendue comme une propriete de I'amitie,
une disposition a un agir non violent, dans ]'abandon complet
a Dieu, en opposition a ]'agir dur et violent des orgueilleux,
des forts et des puissants (50).
Or cette humilite, que Jesus nous recommande si
souvent de parole et d'exemple, eta.I'acquisition de la-
quelle la Congregation doit travailler de toutes ses forces,
doit avoir trois conditions, dont la premiere est de nous
(47) D. 621.
(48) A. RODRIGUEZ, Lsercizio di perfezione e di viriii cristianae, It. it.,
Bassano 1747 (I'opera apparsa a Siviglia nel 1609 ebbe un successo enorme,
anche se era praticamente mediocre. Piacque la praticita e 1'aderenza alla
realta).
(49) DAVID uc AUGSBURG, De exterioris et interioris hominis composi-
tione, ed. crit., Quaracchi 1899 (]'opera attribuita a S. Bonaventura,
S. Bernardo, S. Tommaso, Bertoldo di Regensburg).
(50) Regulae seu constitutiones communes Congregationis Missionis,
c. 2, 6.
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estimer en coute sincerite dignes de mepris; la deuxieme,
etre bien aises que les autres connaissent nos defauts et
nous en meprisent; la troisieme, cacher le peu de bien
que Dicu fern par nous ou en nous, daps la vue de notre
propre bassesse, et, si cela tie se peat, I'attribuer totale-
ment a In misericorde de Dieu et aux merites des autres.
Et c'est ici le fondement de la perfection evangelique et
le noeud de toute la vie spirituelle. Qui aura cette vertu
obtiendra facilement toutes les autres; mais celui qui ne
1'aura point sera prive aussi de cellos qu'il parait avoir
et vivra dans des inquietudes continuelles * (51).
Le premier degre de I'humilite pour St. Vincent est de se
considerer comtne digne de mepris: it partage ce concept avec
St. Bernard (52), David d'Augsbourg (53) et J. J. Olier (54).
La conscience de notre condition de pecheurs trace une limite
au depassement de la tradition delphique du v Connais-toi toi-
mcme! » sans pour cela tomber dans un pessimisme excessif
de marque augustinienne ou port-royaliste, caracteristique du
XVIIeme s., toute epoque etant d'ailleurs marquee par cette
realize que 1'homme est pecheur (55).
Le deuxieme degre de I'humilite doit nous amener a nous
(51) Ibid., c. 2, 7; cf. SV X11, 195-210; D 612-628.
(52) « Humilitas est virtus qua boom vcrissirna sui cognitione sibi ipsi
vilescit H (PL 182, 942).
(53) Primus cst ut homo se quod est vilem, infirmum , inopem boni,
vitiosum , peccatorem, et si quos alios defectus habeat, agnoscat et sciat
(cit. da S. BONAVENTURA, De processu religionis , in Opuscula, Venetiis
1485, 42v-43r; cf. id., De pro/ectu religiosorunr, in Opera omnia, V11,
Lugduni 1668, 589 s.),
(54) « Il y a trois degres essentials de l'humilite: le premier est d'aimer
notre humiliation , et de voir avec plaisir I'abjcction qui nous est propre u
J. J. OI.IER, Lettres , ed. E. Levesque, I1, Paris 1935, 295).
(55) «Cognosce to infirmum ..., peccatorem ..., cognosce quia maculosus
cs o (S. AGOSTINO, Sermo 137, PL 38, 756). Laurent de Paris dcfiniva
I'umilta: ,La verite hien connue et hien aimee de I'ahime de son neant
et misere» (Le palais de I'amour divan, Paris 1614, 734), Saint-Cyran aveva
accenti di altissima profondita: « Qui nest pas humilic dans le Coeur est
toujours eleve et commc tenant toujours Tepee haute contre Dicu dans
le coeur... Tout homme et tout chretien et tout juste est toujours infirme
et malade; it n'y a point de plus grande humilite que de le croire et d'avoir
son coeur tourne vers Dieu en toute sa vie comme vers son unique mede-
cin, ... Celui qui aime l'humilite doit aimer l'infirmite et tous les maul
du corps et de 1'ame, hormis les peches, et meme it tie doit pas trop se
deplaire de ses peches, qui lui font connaitre qu'il nest pas ce qu'il
pense etre et les faiblesses et laideurs qu'il cache dans son 3me>, (J.
ORCIBAL , Les origines, V, 395).
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rejouir de ce que nos propres imperfections peuvent etre con-
nues des autres au point de les induire a nous mepriser. Ce
concept, derive de David d'Augsbourg (56) se complique chez
Rodriguez qui le divise en quatre degres (57). Au regard de
David d'Augsbourg, St. Vincent ajoute le concept de joie dans
les humiliations, qui par contre, est present chez St. Bernard
et Rodriguez. Ce dernier, en fait ecrivait que
Celui qui est vraiment humble desire etre meprise
par les autres et s'en rejouit » (57).
St. Bernard dans le Sermon 34 sur le Cantique des cantiques
distinguait trois manieres d'accueillir les humiliations: la pre-
miere avec rancocur (et c'est on peche) la deuxieme avec pa-
tience (et c'est la une marque d'innocence) et le troisieme avec
joie et c'est la vrai signe de I'humilite authcntique (58). M. Olier
par contre se separe de St. Vincent en distinguant ]'acceptation
de la connaissance de nos propres defauts et le fait de vouloir
etre traite en consequence. Pratiquement it n'atteignait pas le
dernier degre qui constitue le complement du processes de
depouiIlenient de soi par l'hommc (59).
Le dernier degre comporte pour St. Vincent ]'exigence de
cacher le bien opere par Dieu dans l'homme ou tout au moins,
de lc rapporter a Dieu et aux autres (60). Ce troisieme degre
comporte on risque, inais aussi un resultat positif. Le risque
est de tenir cachet faction de Dieu et de bloquer le chretien
dans one passivite quietiste. Une certaine composante pessimiste
n'en est pas absente, et elle vient d'une anthropologic pessimiste
prompte a mettre en relief davantage ce qu'il y a de negatif
dans l'homme plut6t que le positif de faction de Dieu en lui.
Toutefois que St. Vincent ait place cette phase au sommet de
l'humilite, noun porte a corriger tin jugement trop limitatif
(56) « Secundus gradus potest dici, cum non solum agnoscens homo,
spernit se pro vilitate sea, sed etiam ab aliis sperni se patienter accipiat ».
(57) A. RODRIGUEZ, Esercizio, IT, 15, 130.
(58) « Vides quia humilitas justificat nos? Humilitas dixi, et non:
humiliatio. Quami humiliantur qui humiles non sent? Alii cum rancore
humiliantur. alii patienter. alii et libenter. Primi rei stint, sequentes innoxii,
ultimi justi » (S. BERNARDO, Sermo 34 in Cantica canticorum, PL 183, 960).
(59) a Le second est d'aimer qu'on voic et qu'on connaisse la vilete et
l'ahjection qui est en noun, quand it plait a Dieu la manifester, ou que
noun sommes obliges de la reveler nous-memes » (.1j. OLIER, Lettres II,
295).
601 •• 'l'ertius gradus humilitatis est, quando etiam in magnis virtutibus
et donis et honorihus homo nihil extollitur, nihil sibi ex hoc blanditur,
totum illi refundens, ct in integrum restituens a quo fluit omne bonum u
(Cosi David di Augsburg cit. in S. I3onaventura, De processu, 42v-43r).
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sur 1'ouverture d'esprit de St. Vincent et sur les defauts dune
telle attitude.
C'est 1a que Pon saisit a plein son experience si riche de
realisations:
o L'humilite amene en lame toutes les autres versus; et
de pecheur qu'on etait, en cela qu'on s'humilie, on devient
agreable a Dieu (...) Un homme pour charitable qu'il soit,
s'il n'est pas humble, n'a pas la charite; et sans la charite,
quand it aurait d'ailleurs assez de foi pour transporter
les montagnes, qu'il donnerait ses biens aux pauvres et son
corps au feu tout cela neanmoins lui serait inutile » (61).
L'union de I'humilite et de la charite engendre la soumission
a la volonte divine, ]a concentration de toutes nos forces au
service de nos freres, sans les obstacles de l'amour propre, sans
la barriere de notre myopic, dans ]a conquete d'une vue de foi
qui dilate le coeur de l'homme et le rend comme Marie de
Bethanie qui
quanto humilis sedcbat, tanto amplius capiebat » (62).
L'Humilite de la Communaute
L'aspect sous lequel se manifeste le plus l'originalite de St. Vin-
cent se trouve clans ]a maniere de concevoir 1'humilite pour sa
congregation. Homme d'experience it etait guide, dans ce secteur
aussi, par l'observation. Les religieux de son temps n'offraient
guere de temoignages positifs dans ce domaine, non pas seule-
ment au niveau personnel, mais surtout au niveau communau-
taire. Les saints etaient nombreux, mail les communautes of-
fraient un spectacle qui n'etait guere edifiant, du fait surtout
qu'elles manquaient a leer role dans l'Eglise.
Il y avait en consequence une vive hostilite a l'egard des
religieux. Elle avait deux sources: la premiere de nature ecclesio-
logique, lcs religieux avec leur exemption, leurs superieurs resi-
dant a Rome representaient le centralisme romain et expri-
maient un ideal d'Eglisc dans lequel 1'evcque avait un role
subordonne et n'avait de pouvoirs que ceux que lui conferait
le pape. Si au concile de Trente, la question des pouvoirs dc
I'episcopat n'avait pas etc resolve, la pratique, c'est-a-dire 1c
fait que l'application de la reforme avait etc prise en mains par
une Curie en grande partie renouvelee et generalement effi-
ciente, avait fait pencher le plateau de la balance clans on
(61) D. 627.
(62) S. AGOSTINO, Sermones moriniani , in G. MORIN , Miscellanea ago-
stiniana , I, Roma 1930, 545.
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sens favorable a Rome . Au XVIleme s. dans les annees trente,
on avait meme debattu de la possibilite d'un lien direct d'un
territoire avec Rome sans la presence d'un eveque (63). St. Cyran
intervint alors sous lc pseudonyme de < Petrus Aurelius >> et it
mena la polemique sur le terrain des rapports entre les etats
de vie.
Dans cc sens, presentement, le sacerdoce comme participation
au sacerdoce du Christ a travers I'enseignement et l'administration
des sacrcments, eleve les pretres a un degrc bien superieur
a celui des voeux, lesquels sont un acte purement humain qui
laisse I 'homme dans toute 1'epaisseur de son imperfection et
de son peche.
La deuxieme source de l'hostilite it I'egard des religieux s'en-
fonce Bans une conception du caractere prive des voeux, de
la vie religieuse et de la recherche de ]a perfection. L'individua-
lisme n'avait pas seulement eu de profondes repercussions dans
la vie sociale et economique (capitalisme), dans la pensee philo-
sophique (nominalisme), dans les doctrines politiques ( nationa-
lismes, fin de 1'univcrsalisme medieval), mais aussi dans la vie
spirituelle et la theologie.
La « Devotio moderna >, avec son individualisme marque, avec
sa maniere de mettre I'accent uniquement sur le salut personnel,
revelait une situation dangereuse. De meme que 1'Eglise etait
absente des horizons de 1'Imitation, dc meme ]c zele apostolique
etait gravement compromis. St. Cyran avait donc beau jeu quand
it se demandait s'il n'etait pas logique de conclure, du fait que
la loi evangelique est fondee sur la charite, que le zele apostolique
est superieur a In recherche de la perfection qui, dans ce sens,
devenait egoiste (64).
La dcfaveur marquee a 1'egard des religieux ne doit done pas
etonner: on les conteste, on souffre mal leurs privileges, leur
esprit de corps. En particulier, le debat qui apparait aujourd'hui
rhetorique et bien eteint, mais qui etait alors vehement et
mouvementc, sur In comparaison entre les etats de vie, donnait
souvent la preference a la condition religicuse par rapport a
celle des pretres seculiers (65). Etant donne que les laics etaient
(63) Il prohlema era sorto per i contrasti fra i gesuiti inglesi E. Knott
e J. Floyd contro it vescovo titolare di Calcedonia R. Smith, amico di Berul-
le. La posizione dei gesuiti inglesi venne condannata dall'episcopato gal-
licano e dalla Sorbona. Sul Pettus Aurelius, cf. J. Orcibal, Les origines,
11, 334-376.
(64) J. ORCIrM., Saint-Cyran et It, tartscnisme, Paris 1961, 17.
(65) Sull'argomento (lei o trig genera hominum »: Y. CONGAR, Les
la'ics el Pecclc'siologie des << ordines » chez les thcologiens des XP et
Xlle sie'cles, in AA.VV., I laici nel/a «societas christiana» dei secoli
XI e XI1, Milano 1968, 83-117.
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a la derniere place, la question qui derivait d'une certaine
conception de l'anthropologie spirituelle, se posait de savoir qui
etait en etat d'atteindre le sommet de la perfection: les pretres
seculiers, ou les religieux avec lours voeux (66). Dans cette dispute
ce ne sont pas alors tellement les arguments employes, mais
le fait quo Von etablit une discrimination entre la poursuite
de la perfection et le zele apostolique. Cela veut dire que le sens
de la vie religicuse etait tombe bien has. C'etait d'autant plus
grave que faisaient surface des confrontations ou oppositions entre
les divers ordres. Ce qui contribuait a enflammer davantage les
debats et par IA A renforcer l'esprit de corps, c'etait l 'absence
de pluralisme a I'interieur des ordres. De cette maniere certaines
doctrines s'imposaient au point de devenir cheval de bataille,
aussi la libre recherche et le jugement critique en etaient obscur-
cis par ces preoccupations etrangeres. Ainsi, alors que les fran-
ciscains avaicnt adopte la doctrine de l'Immaculee conception,
les dominicains la refusaient, de meme qu'ils repoussaient le
molinisme, qui lui, apres des hesitations initiates etait devenu
la doctrine caracteristique des jesuites . Ces derniers par la suite,
a cause de la structure tres soudee de leur ordre etaient parmi
les plus acharnes a defendre la doctrine de leurs confreres et
s'exposaient done le plus aux attaques des adversaires. 11 suffit de
penser A ]a doctrine du regicide (67) ou a la casuistique (68).
II n'y avait pas un long chemin A parcourir pour considerer
les religieux plus comme un obstacle que comme tin element
favorable A la formation d'un homme, sensible aux valeurs
morales universelles de la comprehension des autres, de la gran-
deur et de la liberte de I'esprit (69). Guy Patin faisait ce com-
mentaire:
La superstition (...) triomphe aujourd'hui en France, sur-
tout dans les grander villes, c'est IAA l'oeuvre et le travail
des moines * (70).
(66) Riccardo di S. Vittore colloca al primo posto i vergini , mentre
S. Bernardo i rectores (poi i contemplativi a infine i coniugati ): ibid.,
86 s. S. Tommaso poneva a] primo posto i predicatori c i dottori, poi i
contemplativi e infine coloro the si dcdicano ad opere materiali (II-II,
q. 188,6).
(67) Difesa da J. MARIANA, De rege et regis institutione, Toleti 1599.
(68) Con gli attacchi di Pascal nelle Provinciales ma anche le condanne
romane.
(69) L. VERGA, 11 pensiero filoso/ico e scientifico di Antoine Arnatdd,
1, Milano 1972, 8.
(70) Cit. da A. ADAM, Les libertins au XVIIY sickle, Paris 1964, 156 s.;
cf. P. HAZARD, La crise de la conscience europeenne, 2 vol., Paris 1961.
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St. Vincent sut prendre les mesures pour que ses commu-
nautes ne soient pas bloquees par cet esprit de corps. A l'oc-
casion d'une reunion du conseil des Filles de la Charite, it leur
donna comme consigne que la gloire de Dieu devait etre preferee
aux interets de la Communaute:
<< 11 y a beaucoup de comtnunautes qui ne regardent
que l'interet de la communaute , car cela est si grand qu'il
enserre avec soi celui de Dieu . Mais pour moi (...) je
trouve qu' il merite bien
tre » (71).
d'etre regarde avant tout au-
Dans une Iettre a la superieure du second monastcre de la
Visitation de Paris, St. Vincent la met en garde contre ]a
tentation dans laquelle beaucoup de communautes etaient tom-
bees de construirc des edifices somptueux:
Dieu n'a pas agreable les beaux edifices » (72),
ils sont hors de proportion avec les conditions des religieux.
A ce niveau on pouvait penser a une juste dose de bon sens,
mais St. Vincent affirmait lui, que I'humilite est comme une
faculte do 1'5me de la Mission (73). C'est a ]a Communaute
que dolt aussi s'appliquer la definition de I'humilite comme le
fair de
o s'aneantir devant Dieu et se detruire soi-meme pour
placer Dieu dans son Coeur o (74).
Quand la congregation en etait encore it ses commencements,
it craignait qu 'elle ne s'agrandit trop ( 75). Pendant une vingtaine
d'annee: , it n'avait pas ose prier pour la propagation d'ttne
oeuvre a qui la Providence devait suffire . Puis les besoins des
oeuvres engagees , et sa propre liberation interieure le convain-
quirent que l'humilite d 'une communaute pouvait s'accorder avec
sa croissance (76). Mais dans les moments ou les tempetes en-
touraient I n Mission, it demeure ferme pour exiger une attitude
d'attente plcine de foi (77). 11 conseille toutefois a ses mis-
sionnaires de se rejouir quand ils voyaient se fonder d 'autres
(71) SV XII, 629 s.
(72) S. Vincenzo a A.-NI. GUERIN, 20 Iuglio 1659, ibid., VIII-41.
(73) Regulae seu constitutioues communes, 2, 14, ibid., XII, 298-311.
(74) SV XII, 304.
(75) S. Vincenzo a A. Portail, 16 ottobre 1635, ibid., 1, 312.
(76) S. Vincenzo a E. Blatiron, 12 novembre 1655, ibid., V, 463; cf.
ibid. XI, 324; VII, 541. 613.
(77) S. Vincenzo a A. Le Vazeaux, giugno 1652, ibid., IV, 393.
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communautes ( 78), et quand ils les rencontraient au travail
dans leer propre secteur pastoral ( 79) et qu ' ils y reussissent
micux ( 80). II en arrivait meme a recommander d'avoir un niveau
d'estime pour les autres communautes plus eleve que pour la
Mission ( 81), et de ne jamais parler en lour defaveur ( 82). Un
episode est significatif: En 1653, on demande a St. Vincent
l'ouvcrture d'une maison en Normandie . Pour le moment it
n'a pas de personnel disponiblc, mais viers la fin do l'annee,
les choses auraient pu s'arrangcr . La reponse a laquelle on
aurait pu s'attendre eut ete de prendre du temps. Au contraire
it conseille :I son interlocuteur:
< 11 y a quantite de saintes communautes dans Paris qui
sont preferables a nous » (83).
11 reservait a ses deux communautes le meme traitement
qu'a sa propre personne. Il les humiliait , it pane de notrc
chetivete » (84) de notre < gueuserie » (85), it appclle les
missionnaires les << pauvres gueux de ]a Mission » (86). Dans
une lettre a Jeanne de Chantal, it avoue que o La trop grandc
reputation nuit beaucoup » et it conclut
Si vous saviez notre ignorance et le peu de vertu que
nous avons, vous auriez grand pitie de nous! » (87).
L'hesitation de St. Vincent a permettre la publication d 'ecrits
mettant en lumiere la Congreation est typique. C'est ainsi qu'il
ne veut pas que les < relations > des missionnaires de Mada-
gascar soient imprimees, craignant des mouvements de com-
plaisance dans cette publication des graces de Dieu (88). On
comprend la reaction du saint lorsque fut imprime un opuscule
mettant en relief les caracteristiques de l'institut:
Yen ai une douleur si sensible que je ne puis vous
1'exprimer, parce que c'est une chose fort opposes a l'hu-
milite, que de publier cc que nous sommes et cc quc noun
(78) Ibid., IV, 348. 363. 399.
(79) Ibid., VII, 468; V1I1 , 189. 308.
(80) Ibid.. VI. 400.
(81) Ibid., )I, 274; XI, 114s.; XII, 204. 438.
(82) Ibid., 111, 168.
(83) S. Vincenzo a tin signore di Normandia , 23 ottobre 1653, ibid..
V, 35.
(84) Ibid., I, 409; V, 597.
(85) Ibid., VI. 34; VIII, 22.
(86) Ibid., VIII, 222.
(87) S. Vincenzo alla Chantal, 15 agosto 1639, I, 574.
(88) S. Vincenzo a F. Get, 14 luglio 1656, ibid.. VI, 31.
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faisons . S'il y a quelque bien en nous et en notre maniere
de vivre, it est de Dieu, et c'est a lui de le manifester,
s'il le juge expedient. Mais quant a noes qui sommes de
pauvres gens ignorants et pCcheurs, noes devons nous ca-
cher comme inutiles de tout bien et comme indignes qu'on
pense a nous . C'est pour cela Monsieur que Dieu m'a fait
la grace de tenir ferme jusqu'a present pour ne point
consentir qu'on fit imprimer aucune chose qui fit con-
naitre et estimer la Compagnie, quoique j'en aie etC- fort
presse, particulierement au sujet do quelques relations ve-
nues de Madagascar, de Barbarie et des Hebrides; et encore
moins aurais-je permis ]'impression d'une chose qui regarde
('essence et ('esprit, la naissance et le progres, les fonctions
et la fin de notre Institut >> (90).
(89) G. Di•:Lv1LLE, Petit abrege de l'institut de la Congregation de la
Mission, Douai 1656.
(90) S. Vincenzo a G. Delville, 7 febbraio 1657, ibid., VI, 176 s. Piu
tardi ( cf. lettera del 9 novembre in cui comincia a tentennare : ibid., 592).
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SAINT VINCENT ET LES MISSIONS ETRANGERES
Gerard van Winsen , C.M.
Resumen
Primera parte
h.n la primera parts se trata de la presentation contemporanea de San
Vicente como Misionero en conformidad con la description que nos ha
dejado Abelly.
Segunda parse
En Ia <egunda parse se invcstiga la motivation misioncra del Santo y
su desarrollo. En 1639 su principal preocupacibn cran ]as misiones popu-
lares, pero en 1640 admire que su congregation tiene tambien una vocation
para las misiones extranjeras. Al celebrar la santa Misa se le ocurrc una
regla de conducta: el Santo Padre tiene el derecho de mandar a los sacer-
dotes a ]as misiones extranjeras, y a este derecho corresponde una obliga-
tion de los sacerdotes. El Santo tiene tambien un motivo personal para
mandar a sus sacerdotes a las misiones extranjeras: quicre extender la
Iglesia CatOlica a otras regiones, porque tree que est:i en peligro en Europa.
Tercera parte
En la tercera parte se trata do los proyectos de misiones que quedaron
sin realizar: Constantinopla, Pernambuco (Brasil), Persia, India Oriental,
Arabia, Guayana, Succia y el Libano.
Cuarta parte
En la cuarta parts se estudia la opinion que tenia el Santo de las
misiones de Ttincz y Argclia y cuales fueron las orientaciones que dio a
sus misioneros . Se anotan los acontecimientos de Madagascar tal comp los
vio el Santo v so orientaciones validas hasta el presente. Particularmente
se hate resaltar su decision de enviar mas misioneros a Madagascar a
pesar de las dificultades y lo que Cl mismo hizo por esta mision.
Quinta parte
La yuinta parte trata de lo que hizo por ]as misiones de Canadi y
del Lihano.
Summary
In its first paragraph, this article deals with the contemporary portrait
of St. Vincent the Missionary, as it has conic down to us from Abelly.
In the second paragraph, a closer examination of the Saint's missionary
motivations shows a development in them: in 1639, Saint Vincent's primary
attention focuses on the parish missions, but in 1640, he recognizes the
foreign missions as a vocation for his Congregation. During the celebra-
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tion of Mass, a "maxim" forces itself upon him : the Holy Father has the
authority to send out missionaries " ad genres ;" corresponding to that,
priests have the duty to go forth. This "maxim" keeps recurring throughout
the Saint's life.
However, Saint Vincent also applies a clearly personal motivation for
sending his confreres to the missions: he wants to put forth all his energy
for the extension of the Church in other parts of the world, for fear that
in Europe the Church is going to ruin.
The third paragraph deals with the unsuccessful negotiations for possible
missions in Constantinople, Pernambuco (Brazil), Persia, The East Indies,
Arabia, Guyana, Sweden and Lebanon.
The fourth paragraph first discusses Saint Vincent's view of the works
in Tunisia and Algeria, and the directives he gave to his missionaries, after
which it describes the developments in Madagascar as Saint Vincent
witnessed them. Here, too, the directives he gave to his priests receive
attention, and there is discussion of his reasons for sending missionaries
to Madagascar once more, in spite of the many difficulties experienced
there. What he himself did for Madagascar is traced as well.
Il'. last paragraph deals with Saint Vincent's contributions to tho
mi,;ions in Canada and in Lebanon.
SAINT VINCENT ET LES MISSIONS ETRANGERES
On a deja beaucoup ecrit sur le sujet , qu'enonce notre titre.
Les biographes du saint : Abelly, Collet , Maynard et Coste nous
en ont pane ( 1). De Vaumas 1'a traite excellement dans un
chapitre de son livre ( 2). Nous-memes avons deja publie un
article a ce propos ( 3). Recemment des articles ont paru, dont
les auteurs parlent, explicitement ou passim , des missions ac-
ceptces par St . Vincent (4).
C'est pourquoi it nous semble utile de reprendre le sujet
(1) L. ABELLY, La vie du venerable serviteur de Dieu Vincent de Paul,
Paris 1664. Nous citons l'edition de 1891; P. COLLET, C.M., La vie de
St. Vincent de Paul, Nancy 1748; U. MAYNARD, Saint Vincent de Paul,
3' edition . Paris 1886; P. COSTE, C.M., Monsieur Vincent, Paris 1932.
(2) G. DE VAUNIAS. L'eveil missionnaire de la France, Lyon 1942.
(3) G. VAN WINSEN, C.M., De plaats van de H. Vincentius in de aposto-
lische beweging van zijn tijd, Het Missiewerk, 1957, 30-37.
(4) BERNARD JACQUELINE, Missions en France, dans Sacrae Congregationis
de Propaganda Fide Memoria Rerum , Rom-Freiburg-Wien 1971, vol. I/1,
pp. 131-132; TEOBALDI FILESI , L'attenzione della S. Congregazione per
I'A/rica Settentrionale, ib. pp. 377-411, passim; Louts JADIN, L'oeuvre
missionnaire en Afrique noire; B. MADAGASCAR , ib. pp . 515.545.
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et d'y faire quelques retouches. C'est surtout la personne de
St. Vincent qui attirera notre attention.
Nous diviserons la matiere en cinq points:
1. Le portrait contemporain de St. Vincent missionnaire.
2. Sa motivation missionnaire.
3. Les negociations sans resultats.
4. Un aper(u des missions acceptees.
5. Ce que lc' saint a fait d'autres missions.
1. LE PORTRAIT CONTENIPOPAIN
Quatre ans apres la mort du saint (1581-1660), Louis Abelly,
son premier biographe, edita une Vie. II avait travaille sur
les relations fournies par les Confreres du defunt. Abelly es-
quissa par consequent l'image de St. Vincent selon les souvenirs
encore vivants des contemporains.
II est remarquable que I'auteur parle dans le meme chapitre
des missions en Europe et de celles de Barbarie et de Mada-
gascar . 11 reconnait l'unite de la Mission (5). Aussi les paroles
de St. Vincent qu'il cite Bans ce chapitre soulignent l'univer-
salite de la vocation missionnaire:
« ...qui est-ce qui exprime mieux la maniere de vie que
Jesus Christ a tenue sur la terre , que les missionnaires?
Je ne le dis pas seulement de nous ; mais je I'entends aussi
de ces Brands ouvriers apostoliques de divers ordres qui
font des missions et dedans et dehors le royaume. Ce sont
la des Brands missionnaires desquels nous sommes que les
ombres. Voyez-vous comme its se transportent aux Indes,
au Japon, au Canada, pour achever I'oeuvre que Jesus-
Christ a commencee et qu'il n'a point quittee depuis le
premier instant qu'il y a ete applique par la volonte de
son Pere » (6).
Le portrait de St. Vincent missionnaire est trace immediate-
ment avant le recit des missions de Barbarie (7). De nouveau
(5) L. II, ch. [er, Dc's missions de Monsieur Vincent, o.c. T. 11, pp. 5-273.
(6) O.c. T. II, p. 8. Abelly a Iegirement retouche ces paroles, qui furent
prononcees dans la repetition d'oraison du 25 octobre 1643. Cf. P. COST!,
C.M., Vincent de Paul, Correspondance, Entretiens. Documents, Table
generate, XIV volumes, Paris 1920-1925, XI, 134. Desormais nous citerons
sculement le volume ei la page.
(7) ABELLY, T. 11, p. 118-120.
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noes trouvons un propos sur l'universalite de la vocation mission-
naire (8).
Qu'heureuse, oh! qu'heureuse est ]a condition d'un mis-
sionnaire qui n'a point d'autres bornes de ses missions et de
ses travaux pour Jesus-Christ que toute la terre habitable. Pour-
quoi done nous restreindre a un point et nous prescrire des
limites, puisque Dieu nous a donne une telle etendue pour
exercer notre Me? o Abelly evoque le desir de St. Vincent
d'aller lui-meme aux extremites de la terre (9):
'Ah! miserable que je suis! je me suis rendu indigne, par
mes peches, d'aller rendre service a Dieu parmi les peuples
qui ne le connaissent point'.
St. Vincent avail une grande devotion pour St. Francois-Xavier
et it honorait grandement les missionnaires de la Compagnie de
Jesus et d'autres ordres. Pour susciter le Me missionnaire de
ses confreres, it les rassemblait pour entendre les rapports des
missionnaires, qui lui rendaient visite.
Au refectoire on lisait lours relations imprimees. Le saint
faisait tout son possible pour contribuer au progres de leurs
missions. I] offrit au Seigneur sa Compagnie pour aller travailler
dans les missions etrangeres. I1 se rejouissait quand quelqu'un
voulait partir pour cette oeuvre. Mais selon sa grande maxime,
it voulut aussi dans ce cas suivre la seule Providence.
Avant en mains les autres sources de la vie du saint, on
peat dire que ce portrait de St. Vincent missionnaire est vrai.
Ahelly en a condense les traits essentiels. Mais ce portrait
est le resultat d'une evolution chez St. Vincent, que noes
essaierons de suivre dans le paragraphe suivant.
11. LA MOTIVATION MISSIONNAIRE DE ST. VINCENT
Nous voulons maintenant repondre a la question : quelle a ere
la motivation decisive chez St. Vincent pour envover ses con-
freres aux missions etrangeres?
Les contacts entre Mgr. Ingoli, secretaire de la Propagande,
et le Lazaristc Louis Lebreton ( 10) en 1639-40 furent pour
(8) Ib. p. 119. Dans un manuscrit du XVIIe siecle, publie par A. Dootx
dans son Saint Vincent de Paul: entretiens spirituets aux missionnatres,
Paris 1960, p. 1030, n. 47. la derniere phrase citee est formulee comme
suit: Pourquoi donc nous restreindre a un point et noun donner des
limites par le moyen d'une cure, puisque nous avons route la circonference
du cercle? On remarque la retouche d'Abelly.
(9) 1b. 119.
(10) Lebreton fut envoye a Rome pour la question des voeux des
Lazaristes.
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St. Vincent une occasion de reflechir sur une vocation de sa
Communaute aux missions etrangeres (11). Nous voyons sa
premiere reaction dans une lettre du 10 mai 1639 (12):
','admire Ia providence de cette Congregation (de la Propa-
gande) pour les missions et prie le souverain Pasteur et maitre
des missions d'en tirer de la gloire. Y a-t-il danger que vows
lour disiez tout simplement celle de deca? Ne pourriez-vous
point par ce moven procurer quelque etablissement pour cela?'.
Mgr. Ingoli voulut joindre les Lazaristes a la Propagande.
La reaction de St. Vincent est negative. II ne veut pas rompre
avec les eveques de France. II est tout a fait preoccupe des
missions dans sa patrie. 11 ne reconnait pas encore une autre
vocation pour sa communaute. Il demande meme a Lebreton
de fonder lcs missions a Rome. Lui -meme priera pour les mis-
sions etrangeres (13).
En 1640 Mgr. Ingoli demande positivement deux Lazaristes
pour les missions etrangeres. M. Vincent reconnaissait cette fois
un appel de Dieu (lettre du 1 juin 1640) (14):
'Que vous dirai-je de la proposition de Monseigneur
Ingoli? Rien certes, Monsieur, sinon que je la recois avec
toute la reverence et 1'humilite qui m'est possible, comme
venant de Dieu, que nous ferons notre possible pour
I'embrasser...'.
Le saint regla son attitude envers les missions etrangeres
comme suit:
'Depuis ce qui est ici dessus ecrit, j'ai ete celebrer la
sainte messe. Voici la pensee qui m'est venue: c'est que,
le pouvoir d'envoyer ad genies residant en la personne
de Sa Saintete seule sur la terre, it a pouvoir d'envoyer
tous les ecclesiastiques par toute la terre, pour la gloire
de Dieu et le salut des times, et que tous les eccle-
siastiques ont obligation de lui obeir en cela, et selon
cette maxime, qui me sembla vraisemblable, j'ai offert a
Dieu cette petite compagnie a sa divine Majeste pour aller
1a ou Sa Saintete ordonnera'.
Et meme si St. Vincent maintenait que la direction et la
discipline des missionnaires etait entre les mains de leur supe-
(I 1) DE VAUMAS a ecrit, O.C. p. 235: ' Ceest autour des annees 1640
que l'idee missionnaire apres avoir ete le fait de quclques families reli-
gicuses et de tres rares individus gagne peu a peu le clergc seculier et Ics
chretiens qui se groupaient de plus en plus en compagnics charitables ».
(12) I, 548.
(13) XIII, 338.
(14) II, 50.
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rieur general, ses confreres dcvaient etre 'a 1'egard de Sa Sain-
tete comme les serviteurs de l'Evangile et que leur disant: allez
1a, ils seront obliges d'y aller; venez ici, ils viendront; faites
cela, que ils seront obliges de le faire'.
Dans les vies dc St. Vincent on parle beaucoup de ses expe-
riences a Folleville et Chat illon-les-Dombes, et cela a juste
titre (15). Mais it fact completer ces experiences primaires de
St. Vincent avec le moment secondaire oia le saint, celebrant
la sainte messe recoit une lumiere sur la mission ad genres.
Directement M. Vincent proclame un principe (16). Ce prin-
cipe constant, regle son attidude et sa conduite: elle fait partie
integrantc de sa spiritualite missionnaire. Son application connait
pourtant des restrictions. En 1642 St. Vincent ne peut pas
repondre a la protection offerte par Mgr. Ingoli par manque
de personnel et ses obligations envers les eveques de France.
Il ecrivit le 25 mai 1642 (17):
'...que je crois, n'y ayant Sa Saintete qui puisse envoyer
ad gentes, tous les ecclesiastiques sont obliges de lui
obeir, quand it leur commandera d'y aller, et que cette
petite compagnie est elevee dans cette disposition que,
toutes chosen cessantes, lorsqu'il plaira it Sa Saintete de
l'envoyer a capite ad calcem en ces pays-la, elle ira tres
volontiers. Plut a Dieu, Monsieur, qu'il nous eut ren-
dus dignes d'employer nos vies, comme Notre Seigneur,
pour le salut de ces pauvres creatures eloignees de tout
secours... ( 18).
(15) A Folleville St. Vincent precha son premier sermon de mission, le
25 janvier 1617. Cc fait donnera naissance a sa Congregation en 1625. A
Chatillon-les-Dombes M. Vincent fonda la premiere confrerie des Dames
de la Charite, egalement en 1617. Pour aider ces Dames le saint fondera
les Filles de la Charite en 1633.
(16) La celebration de la messe a ete pour M. Vincent un moment
privilegie, ou Dieu lui communiquait des IumiCres speciales. On est incline
de pcnser ici a une experience, que le saint aura une annee plus tard.
En celebrant la sainte messe apres la mort de Ste Jeanne de Chantal, it
vit la reunion de son ame aver cclle de Francois de Sales et la
reunion de tous les deux a Dieu en forme de globes.
(17) 11, 256.
(18) II faut remarquer que la maxime , qui apporta tant de lumicre 3
St. Vincent etait dans fair. Dann un « Traile des Saints Anges » M. Olier
ecrivit en 1645: vCette dignire de I'apostolat leur (=les papcs) a ere
laissce pour sauver tout le monde et cnvoyer pri-chcr Ic nom de Dieu par
tous les endroits de la terre cc que ne peuvent pas les Prelats particuliers.
Un Pasteur doit avoir des brehis, et un epoux une epouse deja formee,
qui sont les deux dignites des Prelats, au lieu que I'Ap6tre de I'Eglise,
le Saint-Pere, quoiqu'il n'ait pas d'enfants parmi les infideles, it a en soi-
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Nous retrouvons ce principe trois foil dans la correspondance
du saint en 1647. Une fois clans une lettre du 15 mars a
Mgr. Ingoli. C'cst ]'application du principe dans un cas concret:
le saint propose son assistant Lambert aux Couteaux pour la
coadjutorerie de Babylone (19).
Nous le trouvons deux fois dins les lettres a M. Jean
Dehorgny (20), qui semble titre contre le dessein d'envoyer
un missionnaire en Perse. St. Vincent au contraire y voit une
vocation de Dieu. En mars 1647 it etend son raisonnement
pour soutenir sa maxime:
'...ne devons-nous pas contribuer a l'extension de I'Egli-
se? Oui, sans doute; et cela etant, en qui reside le pouvoir
d'envoyer ad gentes? Il faut que ce soit au pape ou
aux conciles ou aux cvcques. Or ceux-ci n'ont de juri-
diction que dans lours dioceses; des conciles, it n'en est
point en ce temps; it faut done que ce soit en la per-
sonne du premier. Si done it a droit de nous envoyer,
noes avons aussi obligation d'aller; autrement, son pouvoir
scrait vain'.
Dans la lettre du 2 mai 1647 it formule le principe d'un ton
plutot personnel:
'Il (= Dieu) nous y (= la Perse) appelle par le Pape,
qui seul a pouvoir d'envoyer ad gentes, et auquel it y a
conscience de ne pas obeir. Je me sens presse interieurement
de le faire, dans la pensee qu'en vain ce pouvoir que
Dieu a donne a son Eglise d'envoyer annoncer l'Evangile
par toute la terre residerait en la personne de son chef,
si relativement ses sujets n'etaient obliges d'aller aux Iieux
ou it envoie travailler it !'extension de ]'empire de Jesus-
Christ'.
St. Vincent enonca encore tine fois son principe missionnaire
dans la repetition d'oraison du 30 aout 1657 (21). 11 a requ
la nouvelle que trois missionnaires de Madagascar sont morts.
11 se demandait devant sa communaute:
'Maintenant savoir si la Compagnie a vocation de Dieu
pour ce lieu-la, si title y a ete appelee, helas! Messieurs,
meme la fecondite et la puissance Ten avoir, qu'a lui soul appartient lc
droit de donner la mission pour les terres barbares et pour alter precher
aux peuples infideles comme ayant pouvoir sur eux ' . Cite par dc VAUMAS,
o.c., p. 248, note 50.
(19) 111, 158.
(20) Mars 1647, III, 154; 2 mai 1647, 111, 182.
(21) XI 420-422.
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it n'en faut pas douter, car nous ne pensions pas a Mada-
gascar , lorsqu'on noes en est venu faire la proposition.
Et voici comme le tout est arrive...'.
Et M. Vincent explique de nouveau que le Pape a le pouvoir
d'envoyer par toute la terre ; qu'il a donne ce pouvoir a la
Propagande , qui a son tour envoye les Lazaristes a Madagascar:
'Or, je vous prie, nest-ce pas une vraie vocation?'
Nous pouvons conclure que depuis 1640 jusqu'a la fin de
sa vie St. Vincent s'est laissC guider dans ses decisions par
une maxime , qui fut recut comme une lumiere pendant la
sainte messe, qui fut formulee presque toujours par les memes
mots, qui fut fortement appliquce en diverses circonstances.
St. Vincent fut pousse a travailler pour les missions etran-
geres par une motivation Cgalcment, plus personnelle. Nous
trouvons sa pensee pour Ia premiere fois Bans les lettres du
31 aout 1646, de mars 1647 et du 2 mai 1647 (22). Le Saint
constate:
'Pour moi je sais que cc sentiment me demeure depuis
longtemps'.
Il s'agit d'une opinion pcrsonnelle de M. Vincent. Car it dit:
..peut-titre que je me trompe...'.
Et un peu plus loin:
'Et quand je me tromperais' (23).
Le 31 aout 1646 it formule sa pensee de la maniere sui-
vante (24) :
'Jc vous avoue que j'ai beaucoup d'affection et de
devotion, si me semble, a la propagation do l'Eglise aux
pays infideles par 1'apprChension que j'ai que Dieu 1'anean-
tisse peu a peu de deca et qu 'il n'en reste point ou peu
d'ici a cent ans a cause de nos moeurs depravees, de ces
nouvelles opinions , qui croissent de plus en plus et a cause
de cet etat de choses'.
La pensCc que Dieu veut transporter son Eglise en d'autres
pays, noun la retrouvons clans tin entretien de septembre 1655
(25), dans une lettre du 3 septembre 1655 (26) et dans un
(22) III, 35; 153; 182.
(23) III, 183.
(24) III, 35.
(25) XI, 309.
(26) V, 517.
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entretien de septembre 1656. Ainsi nous pouvons conclure que
cette pensee aussi est Line motivation constante pour St. Vincent.
L'entretien de septembre 1656 (27) Cclaircit la pensee du
Saint dans cette matiere. Nous pouvons premierement conjec-
turer par le passage suivant, que St. Vincent doit sa motivation
au Pape Clement VIII, qu'il avait vu a Rome et pour lequel
it avail Line grande veneration:
'Ce saint Pape donc ayant recu deux ambassadeurs de
la part de quelques princes d'Orient, ou la foi commencait
a se repandre, et voulant en rendre grace a Dieu en leur
presence it offrit a leer intention le saint sacrifice de la
messe. Comme it fut a I'autel et dans son Memento,
voila qu'ils le virent pleurer, gemir et sangloter: ce qui
les etonna grandement. De sorte qu'apres la messe fut
achevee, its prirent la liberte de lui demander quel sujet
l'avait excite aux larmes et aux gemissements dans Line
action qui ne lui devait causer que de la consolation et
de la joie. Et it lour dit tout simplement qu'il Ctait vrai
qu'il avait commence la messe avec grande satisfaction et
contentement, voyant le progres de la religion catholique;
mais ce contentement s'etait tout a coup change en tristesse
et amertume, dans la vue des dechets et des pertes qui
arrivaient tous les jours a 1'Eglisc de la part des hereti-
ques; en sorte qu'il y avail sujet de craindre que Dieu
ne la voulut transporter ailleurs'.
Il aurait fallu citer tout 1'entretien. Nous nous contentons
de transcrire les passages suivants:
'Ah! Messieurs et mes frcres, quelle joie aura Dieu, si,
dans le debris de son Eglise, dans ces bouleversements
qu'ont faits les heresies, dans les embrasements que la
concupiscence met de tous cotes, si, dans cette ruine, it
se trouve quelques personnel qui s'offrent a lui pour trans-
porter ailleurs, s'il faut ainsi parler, les restes de son Eglise,
et d'autres pour defendre et pour garder ici ce peu qui
reste'.
St. Vincent n'etait pas d'accord avec 1'abbe de Saint-Cyran,
qui pensait que c'etait une temerite de s'opposer aux desseins
de Dieu et de vouloir defendre 1'Eglise, laquelle it a resolu de
perdre?
Et St. Vincent ajoute:
'HClas! Messieurs, peut-.&tre disait-il vrai, avancant que
(27) XI, 351-356.
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Dieu voulait pour nos peches nous oter l'Eglise . Mais cet
auteur d'heresie mentait en cc qu ' il disait que c'etait une
temerite de s'opposer a Dieu en cela et de s'employer
pour conserver son Eglise et la defendre; car Dieu le
demande, et it le faut faire...'.
Nous voyons que cette pensee de St. Vincent apparait plusieurs
fois dans un contexte missionnaire . C'est pour lui unc motivation
personnelle de travailler pour les missions etrangeres. On ne
peat pas dire que fides fait partic de sa doctrine missionnaire,
de sa spiritualite generals . Elle provient des situations concretes
de son temps. Toutefois c'est une pensee qui peut titre utile
aussi pour notre temps (28).
III. LES NIE000 IATIONS SANS RESULTAT
Il est etonnant de constater combien de negociations eurent
lieu pendant la vie de St. Vincent pour envoyer des Lazaristes
aux missions etrangeres, qui cependant restcrent sans resultat.
En 1634 deja le saint dut penser a la Turquie. 11 ecrivit le
25 juillct (29):
'Monsieur l'ambassadeur de Turquic (= le comte de
Marcheville ) m'a fait l'honneur de m'e'crire , et reclame
des pretres de Saint -Nicolas (= ]a communaute d'Adrien
Bourdaise ) et de la Mission et pense qu'ils pourront plus
faire que je n'oserais vous dire'.
M. Vincent ecrivit cette lettre a M . du Coudray a Rome,
qui etait en contact avec un jeune maronite . Le saint lui
suggera:
'et amenez quand et vous s'il vows plait... cc bon enfant
maronite si vous pensez qu'il desire sc donner a Dieu
en cette petite compagnie ; et exercez -vous, s'il vous plait,
en venant a son grec vulgaire , pour l'enseigner ici, si
besoin est; que sait-on?'.
C'est la premiere mention d'un candidat pour la Congregation
venant du dchors de l'Europe.
En 1640 Mgr. Ingoli demande a Mr. Vincent deux confreres,
originaires d'Avignon, pour accompagner un eveque d'une autre
( 28) IACQUES Dr..LARUL , Ce que croyait M. Vincent , Mame 1974, pp.
113-118.
(29) 1. 253.
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compagnie (30). 11 s'agit du Bresil, car le 9 aout nous trouvons
la mention (31):
'J'attends reponse touchant Fernambouc (sic) des Indes'-
M. Vincent n'a pas de confreres du Comtat d'Avignon. II
remarqua cependant:
'il me semble qu'il est absolument necessaire que 1'eve-
que et les deux autres qui le doivent accompagner soient
de meme compagnie'.
En outre it souligne:
]a direction et la discipline des envoyes soit au superieur
avec la faculte de les rappeler et d'en envoyer d'autres
a leur place'.
(30) 11, 50. lettre du let juin 1640. Des le commencement de son
institut M. Vincent a cu des contacts avec la Propagande. Le 5 juin 1627
Blaise Feron (faut-il identifier cette personne avec le Fcron dont pane
Abelly, T. 1, p. 89?) sollicita la confirmation de la « Mission » do St.
Vincent et la Propagandc la confirma le 5 novembre de la meme annce
(B. JACQUELINE, O.C., p. 131, qui donne les references). M. Vincent voulut
obtenir ('approbation de son institut comme congregation. Mais deux sup-
pGques. ecrites a cettc fin, furent rejetes par la Propagande. (B. JACQUELINE,
ib.; XIII, pp. 218.225, 1, 52). En 1632-33 Mgr. Ingoli rendit service
a la Congregation de St. Vincent pour la Bulle d'erection (XIII, 257)
et en 1641 pour la permission d'ctablir une maison a Rome (XIII, 282).
Darts les annees 1639-42 le prelat voulut joindre les Lazaristes a la Propa-
gandc (SIII, 338). Il demandait des informations a M. Vincent sur son
institut (Icttres de M. Vincent du 28 fevrier 1640, II, 26 ct du 3 fevricr
1641, 11, 155). B. JACQUELINE parle «d'unc instance renouvclee en 1640».
Peut-titre s'agit-il de I'approbation des regles (CosTE, M. Vincent, II,
p. 7 ct suiv.). En 1640 la Propagande demanda au nonce do Paris des
informations. En 1642 M. Vincent pensait de ne pas titre en etas de repondre
aux propositions de Mgr. Ingoli par manque de personnel et a cause de ses
obligations covers les evcques de France. On peut lire ses instructions au
superieur de Rome clans une lettre du 25 mai 1642, II, 255.
(31) 11, 90. Avec M. DE VAUMAS (o.c. p. 276) nous supposons que la
lettre du let juin (comparee avec celle du 9 ao6t 1640) pane de Pernambouc.
MAYNARD (o.c. t. 111, p. 195) et COSTE (1I, 50, note) pensent qu'il est
question de la Perse. II faut remarquer que COLLET (o.c. 1, 407) place
la proposition d'envoyer des ouvricrs apostoliques a Babylone sous I'annce
1644, comme nous le faisons aussi. En 1640 Mgr. Jean Duval, evcquc
de Babylone est justement arrive a Ispahan. 11 s'embarqua it Marseille
deja en avril 1639 (1. Mr•.TZLER, o.c. p. 691). Quand Mgr. Ingoli demanda
en 1640 des confreres originaires d'Avignon. qui dependait du Saint-
Siege, on cst porte a penser it une region ou la Propagande craignait des
difficultCs a cause du padroado. Pour toutes ces raisons nous pennons
plutot au Bresil, qu'a la Perse.
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Nous ne trouvons plus d'autres references a cette affaire.
Pendant des annees St. Vincent s'est occupe de 1'eveche de
Babylone en Perse. La premiere reference se trouve dans unc
lettre du 24 aout 1643 (32) et la derniere dans celle du 14
novembre 1659 (33). Seulement la periode 1643-1647 est d'im-
portance pour nous, parce que c'est alors que la Propagande
demanda des Lazaristes pour la Perse.
En 1643, apres le retour en France de Mgr. Jean Duval,
eveque de Babylone (34), M. de Montheron, un ancien ami de
M. Vincent, commenca les negociations. Celui-1a avait eu un
entretien avec Mgr. Ingoli. Le dessein etait, que les Lazaristes
partiraient en Perse et que Mgr. Duval donnerait sa demission
en faveur d'un confrere de M. Vincent. Mr. de Montheron pane
aussi do la question avec le superieur de Rome, Bernard Codoing.
Mr. de Montheron ecrivit egalement une lettre a Mgr. Duval.
Entretemps it serait necessaire de chercher un autre benefice
pour ]'eveque et de presenter l'affaire officiellement a M. Vin-
cent. C'est pourquoi M. de Montheron proposa au nonce a Paris
de prendre contact avec la reine pour chercher un autre benefice
pour Mgr. Duval et encore de parler officiellement avec M. Vin-
cent de l'affaire. Entretemps St. Vincent savait deja tout, parce
qu'une 'bonne religieuse' lui avait deja pane de la part de
M. de Montheron (35). La premiere reaction de M. Vincent it
la proposition fut negative,
II voulut attendre 'qu'it plaise a sa divine bonte mani-
fester plus evidemment sa volonte sur cola par la maniere
qu'on vous (= Codoing) proposera la chose de la part
de ]a Bite Congregation (= la Propagande) et par la
maniere que la proposition sera revue de deca (= en
France), positis aliis circumstantiis ponendis'.
M. Vincent manquait en outre de personnel. La situation en
Pcrse etait telle qu'il etait impossible de travailler a Bagdad et
(32) 11, 413.
(33) VIII, 167.
(34) L'eveche de Babylone (Bagdad) fut dotee dune somme d'environ
125.000 francs or par Madame E. Le Peultre, veuve de Ricouart en 1637.
Elle propose le Carmc lean Duval (Bernard de ]a Sainte Trinite) comme
eveque. Celui-ci arriva lc 7 juillct 1640 It Ispahan et quitta la ville Bans Ies
premiers mois de 1642. Malgre les instances de la Propagande, it ne
retourna plus en Perse. Rome chercha de nouveaux candidats. C'cst clans
ce cadre qu'il faut placer ]'action de St. Vincent. Cf. J. METZ.LER, N'icht
er/iillte Hoffnungen in Persien, dans S. Congr. de Prop. Fide Memoria
Rertun, vol. 1/1, pp. 690-693.
(35) II, 413-415.
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it fallait aller a Ispahan. Le saint pensait ensuite, que le Seigneur
ne voulait pas que ses confreres soient nommes eveques.
En aout 1644 le superieur de Rome, Bernard Codoing, pensait
qu'il y avait une claire vocation de Dieu pour l'envoi des
Lazaristes en Perse. M. Vincent hesita encore, surtout a cause
des difficultes financicres (36):
'II reste one autre difficulte, c'est celle de donner de
deca a Monseigneur de Babylone le revenu qu'il tire et
qui esr destine pour son eveche. Pourriez-vous point faire
faire 1'affaire sans cela?'.
L'affaire traina jusqu'en 1647. M. Vincent avail reconnu
un appel clair de Dieu a sa Congregation . Mais le nouveau
superieur de Rome, Jean Dehorgny , en doutait. S. Vincent lui
repondit en mars 1647 (37):
'Vous savez, Monsieur , depuis quel temps la Sacree Con-
gregation a jete les yeux sur noun, combien de fois elle
nous a fait solliciter, combien peu noes nous sommes
hates pour ne meler rien d'humain clans la resolution
de cette sainte entreprise mais, comme nous sommes de
nouveau presses et par lettres et par Monseigneur le
nonce, je ne doute plus qu'il n'en faille venir a l'exe-
cution'.
Le manque de personnel ne compte plus pour A Vincent.
Saint Ignace a meme nomme des novices comme supe'rieurs:
'Serait-il raisonnable que noun fussions clans l'abondance
des hommes, laquelle les rend inutiles une partie du temps,
pendant que Dieu en manque en d'autres lieux ou ii
nous appelle?'
(36) II, 474. 11 etait difficile d'envoycr ('argent a Ispahan (II, 474).
11 etait aussi difficile de dedommager Mgr. Duval. Le 2 mai St. Vincent
ecrivit (111 184): << Pour le temporel, cet eveche a neuf cents ecus de
revenu; et afro que I'ancien eveque, qui en jouit et ne reside pas, en
transporte la moitie a son successeur, on lui donnera d'ailleurs treize ou
quatorze cents livres en benefice ou pension viagere, pour le dedommager
de ceue moitie ». Mr. Vincent pensait que M. Authier voulait avoir
l'evcche de Babylone (II, 422; Cf. de Vaumas, o.c., p. 271, qui Cent
qu'Authier etait demande mais qu'il refusait obstinernent). M. Vincent
voulut donner 1'eveche a M. Authier, pour faciliter la fusion de son
institut avec les Lazaristes, pour laquclle N1. Authier faisait des difficultes
contre le desir de ses confreres (11, 422; cf. IV, 142).
(37) III, 153.
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M. Vincent avait demande des externes pour 1'eveche, mais
sans resultat (38). 11 ne fait plus de difficulte qu'un des siens
soft nomme eveque:
'J'ai encore passe par-dessus le danger qu'il y a que cet
exemple ne donne sujet a quelques personnes de la Com-
pagnic d'ambitionner les prelatures, avant estime que 1'eloi-
gnement du lieu dont it s'agit, les risques qu'on y court
en y allant et cn y residant, et l'humilite apostolique
selon laquelle pourra se comporter celui qui est destine
pour cela... oteront le sttjet d'ambitionner ces emplois,
et plusieurs autres inconvenients...'.
St. Vincent en vint aux actes. En mars 1647 it proposa a
Mgr. Ingoli son assistant Lambert aux Couteaux comme can-
didat pour la coadjutorerie du Babylone (39).
'Je vous avoue, Monseigneur, que ]a privation de cette
personne est m'arracher l'un oeil et me couper moi-meme
Pun bras'.
11 promit de parler de I'affairc avec la reine et apres i]
donnera de nouveau avis a Mgr. Ingoli.
Toutefois la presentation de M. Lambert aux Couteaux n'etait
pas encore fermement resolue par le saint. II n'avait pane
avec le candidat qu'en termes generaux. Le Superieur de Rome
restait contre la decision. En mai 1647 M. Vincent Iui ecrivit
pour cela (40):
'Jc suspendrai neanmoins la resolution jusqu'a cc que
j'ai vu cc que vous me voulez ecrire sur cela, a dessein
de donner les mains a vos raisons, si elles sont meilleures
que les miennes'.
Dans tine lettre du 23 octobre 1648 M. Vincent fait encore
une reference a la Perse (41): 'ou la Propagande nous envoie';
mais pour sa Congregation I'affaire n'a pas eu de consequen-
ce (42).
(38) M. Vincent avait gagne M. Feret. Mais I'evcque de Paris s'etait
plaint; M. Ferct devait devenir cure de Saint-Nicolas-du-Chardonnet. Le
saint avait pensc it son confrere M. Gilles, mais cc n'etait pas convenable.
11 dernanda encore un externe, M. Brandon, qui n'accepta pas non plus.
(39) 111. 158. Pourquoi cette solution d'un coadjutcur? Peut-titre pour
resoudre la difficulte des revenus, dont jouissait Mgr. Duval? Cf. note 36.
(40) III, 182-185.
(41) III, 380.
(42) Pcur- tre on peut encore trouver quelque chose sur cette affaire
en etudiant dans les archives de la Propagande les references que donne
J. MF.TZLF.R, o.c., p. 692, note 40.
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En 1644 les Lazaristes sont demandes pour les Indes Orien-
tales (43). Bernard Codoing, a Rome, y voit un appel clair de
la part de Dieu. Ceci fait forte impression sur M. Vincent. 11
a pense envoyer un pretre et un clerc au Portugal avec I'am-
bassadeur de France, qui partirait pour cc pays. De la ses con-
freres pourraient passer aux Indes.
Encore en 1645 (44), M. Vincent doit rassurer le superieur
de Rome, qu'il n 'a point de repugnance a la proposition des
Indes. Mais cette fois encore nous ne trouvons plus trace de
cette affaire dans la correspondence de St. Vincent.
Entamee des 1643, ]a demande d'un missionnaire pour Sale
devenait sericuse en 1646. M. Vincent ecrivait le 25 juillet de
cettc annee (45): 'On nous demande encore a Sale, qui est une
autrc ville de I'Afrique (au Maroc) ou l'on a permission de
precher Jesus-Christ. Nous ne savons encore qui choisir pour
y aller. ie vous prie de penser devant Dieu qui pourrait bien
titre capable et zele pour cela, et m'en dire votre sentiment'.
Une semaine plus tard, St. Vincent avait pris la decision
d'y cnvoyer un prctre et un frere (46).
Le pretre, M. Jacques Ic Soudier partit de Paris avant le 25
aoCit 1646 (47). II devait assister les esclaves de Sale et iI serait
au service du consul . Mais en octobre 1646 le Soudier devait
s'arrcter a Marseille par ordre de M. Vincent.
Un Pere Recollet etait parti pour le Maroc, en disant qu'il
voulait racheter des esclaves. Mais it supplanta le Soudier a
Sale dans le poste qui lui etait destinee (48).
S. Vincent ecrivit au consul le 5 octobre 1646 (49):
'je ne sais que dire au procede de cc bon Pere qui
a gagne le devant, Monsieur, sinon que nous avons pour
maxime de ceder aux autres les bonnes oeuvres, qu'ils
s'offrent a faire, estimant avec sujet qu ' ils le feront mieux
que nous . Et puis nous craignons qu'il arrive quelque
(43) COLLET, o.c., 1, p. 407; Lettre du 12 ao6t 1644, II, 474.475.
(44) 4 janvicr 1645, 11, 500.
(45) Des 1643 la Compagnic du Saint Sacrement de Marseille avail
demande des missionnaires a St. Vincent pour Sale en Maroc . (Cf. Mission
et Charrte, Paris 1970, n. 39, p. 46, t. XV de COSTE, C'rrespondance, etc.).
La ville etait un celcbre nid de pirates . La France y entretenait un consul:
a ce temps-la c'etait M . ANDRL PRAT (II, 623, note 14). 11 lui fut succede
comme consul par son fits Ilenri Ic 20 octobre 1648 (111. 69, note 2).
(46) Lettre du 2 aout, 111, 4.
(47) Lettre du 25 ao6t, III. 27. Cf. Lettre du 31 aout 1646, III, 35.
Sur Jacques Le Soudier voycz 11, 83.
( 48) III , 69; 72; 81.82.
(49) 111, 69.
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contestation sur le lieu et que cela ne soit plutot a scan-
dale qu'a edification aux chretiens et aux infideles'.
Pour St. Vincent la question etait finie.
Plus tard le fils du consul, Henri, faisait de nouvelles instan-
ces chez M. Vincent, pour ('envoi de Lazaristes.
C'est pourquoi, six annees plus tard, en janvier 1652, le saint
adressa une supplique a in Propaganda pour demander les facultes
necessaires pour les missionnaires, qu'il voulait envoyer a Sale.
La Propagande acquiesca a la demande de M. Vincent (50). Mais
aussitot que M. Vincent apprit que les Recollets faisaient in-
stance a Rome pour titre installes dans leur ancicnne mission,
it refusa le poste. II ecrivit au nonce le 7 mars 1652 (51):
`...que Nosseigneurs de la Propagande sachent que, quand
it se trouve d'autres ouvriers qui veuillent aller aux lieux
ou 1'on nous appelle, nous nous en retirons, pour ne pas
rompre la charite, ni sortir du sentiment que nous devons
avoir que les autres feront mieux que nous'.
Voila le vrai saint Vincent, I'humilite de corps chez-lui est
en acte.
Au corrs des annees 1647-1648 M. Vincent eut le dessein
d'envover des missionnaires en Arabia. Dans une supplique de
janvier 1648, M. Vincent demanda a in Propagande l'autorisation
de diriger cette mission en son propre nom et la designation
d'un vice-prefet.
Celui-ci s'etablirait dans un port de l'Arabie Heureuse, ou
des vaisseaux hollandais ou anglais pourraient 1'emmener. Mais
it semble que tous ces plans n'arriverent pas a execution (52).
En 1652 on demanda a M. Vincent d'envoyer deux pretres en
Guyane (53). On preparait une expedition vers ces contrees.
En mars le saint demanda a la Propagande les facultes neces-
(50) 111, 301-303.
(51) 111, 31.
(52) III, 335; 380.
(53) Dans le volume XIV, au bas de la page 403, Coste a ecrit, comme
reference a la lettre du 21 decembre 1651 , IV, 292-296 : depart pour le
Canada . C'est evidemment une erreur . Car dans IV , 296, note 10 , it cite
Ii Gazette de France du 25 mai 1652 , oil on lit comme lieu de destination
de ]'expedition : « ... le cap du Nord , environ le quatricme degre de ] a ligne
equinoxiale », ce qui est Ia Guyane . On ne peut pas dire que St. Vincent
a cu Ic dessein d'envoycr des Lazaristes au Canada . Cf. DE VAUMA s, O.C.
pp. 271 - 274. En lisant les pages citees de Vaumas on a ]'impression
que Coste dans ses notes IV, 296, t0 ct IV , 336, 2 met un trop grand
lien entre M. de Ventadour et ]'expedition a la Guyane.
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saires et pour lui-meme le pouvoir de nommer le prefet de
cette mission (54).
Le directeur religieux de 1'expedition, l'abbe de I'Isle-Mari-
vault, etait heberge par M. Vincent. C'etait un concours general
de monde dans la maison des Bons-Enfants des Peres de la
Mission, ou it s'etait retire, raconte Bist, 1'historiographe de
1'expedition (55).
M. Vincent lui-meme ecrivit (56):
'L'on fait ici un armement considerable pour ce pays-la.
Un docteur de Sorbonne y passe avec quantite de bons
pretres, qu'il y mene, resole de ne dependre ni peu ni prou
de qui que ce soit que du Saint-Siege. Ce dessein est pris
longtemps y a, et sera plus tot execute que I'autre (_ ]a
fondation d'un seminaire par M. de Ventadour a Gentilly),
pour cc que l'argent et les vaisseaux sont quasi press'.
Mais M. Vincent retira ses missionnaires. On en trouve la
cause dans une lettre du 3 mai 1652 (57):
'le dessein de l'Amerique n'a pas reussi pour nous; ce
n'est pas que 1'embarquement ne se fasse, mail celui qui
nous avait demande des pretres ne nous en a plus pane
du tout, peut-ctre a cause de la difficulte de la Sacree
Congregation de la Propagande; a quoi it n'avait point
pense; et je pense que les pretres qu'on y mene s'y en
vont sans cela. J'estime comme vous, Monsieur, qu'il est
bon de faire a Dieu de semblables sacrifices, envoyant
de nos pretres pour la conversion des infideles; mais cela
s'entend quand ils ont une legitime mission'.
En 1654-1655 it y eut des pourparlers pour cnvoyer des
missionnaires ou d'autres pretres en Suede et au Danemark (58).
La Propagande voulut demander au saint, sept ou huit pre-
(54) 111, 335.
(55) ANTOINE BIET, Voyage de la France rquinoxiale en file de Cayenne
entrepres par les Francais en l'annee 1652, Paris 1664. p. 13, cite par de
Vaurnas, o.c., p. 272.
(56) IV, 296.
(57) IV, 377; cf. Dr VAL,'nass, o.c., p. 275, note 1. En 1652 St. Vincent
ecrivit on rapport sur les candidats destines a un 6veche eventuel i1 la
Guvane. DE VAUMAS, o.c., p. 271, note 54.
(59) COLLET, o.c., 11, p. 15 ecrivit: « Je ne sais si la conversion de
Christine, Reine de Suede, await fait croire que Ie rctour de ses tats a
I'Eglise romaine n'etait pas one chose impossible, Cf. 11. TUCHLE: IM
.Spannungsleld des Lutherischen Christentums (Bohmen, Deutschland and
,Skandinavien), dans S.C. de P.F. Memoria Rerunr, vol. I/2, pp. 60-62.
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tres (59). La Congregation reitera ses ordres deux ou trois
fois (60). M. Guillot, travaillant en Pologne, avait envie d'y
aller (61). II entra en correspondance avec la Suede (62) et eut
une rencontre avec l'ambassadeur de France (63).
M. Vincent demanda au superieur de Varsovie de lui dormer
tout ce dont it avait besoin, par exemple, un livre de contro-
verse (64).
En fevrier 1655 it ctait devenu clair que la reine Louise-Marie
de Gonzague ne voulait pas le depart de M. Guillot. Vu les
difficultes rencontrees aupres des confreres de Pologne, 1'am-
bassadeur avait trouve trois pretres en France.
St. Vincent ecrivit alors (65):
`Voila done la volonte de Dieu connue et ainsi voila la
difficulte a cet egard resolue'.
En 1656 la Propagande demanda a M. Vincent, par 1'inter-
mediaire du nonce, un pretre pour le Liban (66). Le saint avait
pense y envoyer M. Edme Jolly (67). Mais it ne Ic fit pas.
Les grandes chaleurs du Liban pourraient incommoder ce con-
frere, qui faisait, d'ailleurs, du bien a Rome. M. Vincent se
determina a la personne de M. Thomas Berthe.
Le 14 juillet M. Vincent rendit une visite au nonce pour
lui expliquer en detail les qualites de son confrere. I1 ecrivit:
`...noes prierons Dieu qu'il dispose de cette affaire ainsi que
sa sagesse trouvera convenable'.
L'affaire n'eut pas de suite (68).
Vincent de Paul cut encore d'autres desseins. I1 faut citer une
lettre de Nicolas Etienne, ecrite de Madagascar le ler janvier
1664 (69):
`...j'irai jusque dans la Chine, le japon et les autres
terres infidcles, frayer le chemin a notre Congregation pour
(59) V, 64.
(60) V, 178.
(61) V, 212.
(62) V. 163.
(63) V, 178.
(64) V, 213.
(65) V, 325.
(66) VI, 19.
(67) VI, 23.
(68) Nous voulons signaler une coincidence . En 1656 Ic P. Lambert,
jesuire, recut un terrain a Antoura . On y construisit une residence et plus
Lard un college . Les Lazaristes y succederent aux Jesuites . Its dirigent en-
core le college d'Antoura.
(69) Anrt. t.Y, o.c., III, p. 148, note 2.
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y rendre a Dieu et aux times le service qu'elle rend en
Europe. Aussi etait cc le dessein de feu M. Vincent, notre
bienheureux Pere, que je passasse jusqu'a ]a Chine'.
Nous voyons ]'evolution dans la spiritualite missionnaire de
S. Vincent, en comparant cc texte avec la lettre du 10 mai
1639 (70). Faut-il douter que tous ses confreres purent suivre
cette evolution de la Congregation? Nous ne le savons pas.
Toutefois nous voulons encore citer deux textes. Le premier
est un extrait d'une repetition d'oraison du 14 juillet 1655 (71):
'Quoi! dira un missionnaire lactic, a quoi bon tant de
missions? Aller aux Indes, aux Hebrides! Allez, allez,
cela est trop... vraiment quand M. Vincent sera mort, it
y aura bien du changement, ii faudra bien retrancher tous
ces emplois, car autrement le moyen d'y subvenir! Quoi!
aux Indes, aux Hebrides, aux prisons! De sorte messieurs,
qu'il faudra dire: Adieu les missions, adieu les Indes, adieu
les Febrides etc... Et qui est cause de tout cc mal?
Un ]ache, des missionnaires laches et pleins de ]'amour
de Ieurs commodites et du repos'.
Le 6 decembre 1658 le saint disait encore (72):
`II pourra done arriver apres ma mort des esprits de
contradiction et des personnes laches qui diront... et d'au-
tres diront que c'est trop entreprendre d'envoyer aux pays
eloignes, aux Indes, en Barbaric. Mais mon Dieu, mais
mon Seigneur, n'avez-vous pas envoye saint Thomas aux
Indes, et les autres apotres par toute la terre? Ne les
avez-vous pas charges du soin et de la conduite de tous
les peuples en general et de beaucoup de personnes et
families en particulier? N'importe: notre vocation est:
Evangelizare pauperibus!
Nous pouvons maintenant dresser le tableau suivant:
1634 Constantinople
1640 Pernambuc (Bresil)
1643 Babylone (Perse)
1644 Indes Orientales
1645 Tunis
1646 Alger Sale (Maroc)
1647 Arabic
1648 Madagascar
(70) Cf. note 12.
(71) XI, 193-194.
(72) XII, 90.
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1652 La Guvane
1654 La Suede
1656 Liban
Les desseins qui ont etc realises sont soulignes. Nous voulons
en dire quelque chose dans le paragraphe suivant.
IV. - UN APERCU DES MISSIONS ACCEPTEES
Cc n'est pas notre intention dc rcfaire ici l'histoire des mis-
sions acceptees par St. Vincent. On en a deja tant ecrit. Cc qui
noun interesse dans cet article c'est ]a personne de St. Vincent
et les directives qu'il donne a ses missionnaires.
a. Tunis (depuis 1645 ) et Alger (depuis 1646)
Des l'annee 1642 St. Vincent recut l'ordre de Louis XIII
d'envoyer quelques-uns de ses pretres en Barbaric (73). Le roi lui
donna neuf ou dix milles Iivres pour cette oeuvre. Le but des
missions en Barbaric est bien defini dans 1'acte de fondation de
la maison de Marseille (74):
'Item, a ]a charge expresse d'envoycr par les Bits pretres
de la Mission a toujours eta perpetuate, lors et quand ils le
jugeront a propos, des pretres de la dite Congregation de
la Mission en Barbaric, pour consoler et instruire les pau-
vres chetiens captifs et detenus Csdits licux en la foi, amour
et crainte de Dieu et y faire par eux les missions, cate-
chismes, instructions et exhortations, messes et prieres qu'ils
ont accoutume...'.
Le premier prctre de la Congregation, accompagn6 d'un frere,
arriva a Tunis le 22 novembre 1645. Il devait etre chapelain du
consul francais. Pour faciliter les missions en Barbaric, St. Vin-
cent acheta les consulats d'Alger (1646) et de Tunis (1648) (75).
Pendant sa vie M. Vincent a envoye a Tunis trois confreres
pour le ministere parmi les esclaves et un confrere clcrc et on
laic pour Ic consulat. Un confrere est mort a Tunis pendant
cette periode.
jusqu'a in mort de St. Vincent (1660) quatre confreres furent
envoyes a Alger (depuis 1646) pour travailler pros des esclaves
(73) ABELLY, o.c., II. p. 21. Cf. ^Wmoires de la C. d. 1. Mission, tome
11, a Tunis et en Algeric, Paris, 1864; T. FILESt, L'attenzione della S.
Con.gre;{azione per l'Af rica settentrionale , daps: S.C.P.F. Memoria Rerum,
vol. I/2, p. 389 et suiv.
(74) XIII, 300. Le contrat fut conclu avec la duchesse d'Aiguillon.
(75) XIII, 307. La duchesse d'Aiguillon donna I'argent.
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(trois y sont morts pendant ce temps) et un confrere clerc pour
le consular. Le plus celebre de ces missionnaires, fut Jean Le
Vacher qui a travaille a Tunis eta Alger (76).
Dans un reglcment de vie pour celui-ci, St. Vincent lui con-
seille (77):
'de vivre avec toutes les precautions imaginables avec
le dey, le pacha, la douane et autres principaux...'.
Le Vacher devait en ootre:
gagncr par patience les pretres et les religieux esclaves
qui v seront, maintenir les marchands en la plus grande
union qui leur sera possible. Surtout, Is s'assujettiront aux
lois du pays, hors la religion, de laquelle ils ne disputeront
jamais, ni diront aucune chose pour la mepriser'.
Le Vacher devait exactement ecrirc les norns des esclaves, qu'il
assisterait et noter la somme qu'il leur distribuerait.
Et en 1652 St. Vincent ccrivit au frere de Jean Le Vacher,
Philippe, alors a Alger (78):
vous n'avez ere envoye en Alger que pour consoler les
ames affligees, les encourager a souffrir et les cider
perseverer en notre sainte religion'.
L'est la votre principal devoir, et non as ]a charge de
grand vicaire, laquelle vous n'avez acceptee qu'en tant qu'el-
Ie Bert de moyen pour parvenir aux fins susdites'.
Philippe Le Vacher ne devait avoir communication avec les
Turcs et les renegats:
ne vous exsposez point aux dangers qui en peuvent
arriver, parce qu'en vous exposant... vous exposeriez tout
et feriez grand tort aux pauvres chretiens esclaves, en tant
qu'ils se seraient plus assistes, et vous fermeriez la porte pour
1'avenir a ]a liberte presente que nous avons de rendre ser-
vice a Dieu en Alger et ailleurs'.
L'humble M. Vincent ne craignait pas de faire une comparai-
son entre les Ordres qui vonr racheter les esclaves et 1'oeuvre
dc ses missionnaires (79):
(76) L. MISE RMONT , Jean Le Vacher, Paris 1935.
(77) X111, 363; cf. 313.
(78) IV, 120-121.
(79) XI, 437. M. Philippe Le Vacher ( frere de Jean ) etait present a
cette repetition d'oraison . En marge du manuscrit on lit: Nota que M.
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'Cela, Messieurs, est beau et bien excellent, mais it me
semble qu'il y a encore quelque chose de plus en ceux qui
non seulement s'cn vont it Alger, a Tunis, pour y contri-
buer a rachetet les pauvres chretiens, mais qui, outrc cela,
y demeurent, et y demeurent pour racheter ces pauvres
gens, pour les assister spirituellement et corporellement,
courir a leur besoin, etrc toujours la pour les assister'.
Pendant la vie de St. Vincent douze cents esclaves furent
rachetes et on a depense pour cela et pour d'autres oeuvres de
charite en faveur des esclaves, 1.200.000 livres (80).
11 n'etait pas facile de trouver toujours des Imes pour la
fonction de consul. Aussi les pretres eux memes durent se charger
de cette fonction. M. Vincent fit des instances a Rome pour en
avoir la permission, mais elle ne fut pas donnee.
Dans la correspondence avec M. Jolly, superieur a Rome, sur
ce sujct nous trouvons quelques phrases tri s pertinentes, ecri-
tes de la main de S. Vincent, dans des lettres rediges par son
secrctaire.
Par exemple le 7 septembre 1657 (81):
'L'on emploic des ecclesiastiques pour exercer Ia justice
civile daps l'Etat Ecclcsiastique, que des seculiers pourraient
exercer, pourquoi non en Barbaric, attendu I'etat des choses,
et que j'assure devant Dieu, que cc nest point pour faire
commerce , ni pour se prevaloir d'aucun avantage temporel,
et qu'il n 'v a point d 'autre motif qui nous porte a ce
saint emploi que la seule charite pour le prochain, pour
l'amour de Dieu'.
S. Vincent pouvait en tcmoigner (lettre de 23 novembre
1657) (82):
'Ces consulats soot a grande charge a la compagnie, a
cause de la depense qu'il faut faire au-dessus de Ieur revenu
pour les soutenir'.
Vincent voulait encourager, comme it est croyable, M. Philippe Le Vacher,
qui etait bientot pret a s'en retourner en Alger.
( 80) ABE LLY, o.c., II, pp. 183.184.
(81) VI, 442.
(82) Pu.rst, a.c., a ecrit: ma Propaganda si limitd, in realta, a tollerare
l'iniziativa senza darle peraltro mai un avallo ufficiale. St. Vincent etait
dispose a revendre le consulat (V 364, VI 300, 305, 350, mais la duchesse
d'Aiguillon s'y opposait (VI 315; VII, 248) craignant odes consuls d'in-
teret , qui se gouvernent par d ' autres principes que ceux de la charite
et du bien public ».
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Mais le saint maintenait ses missionnaires, meme dins des cir-
constances tres difficiles. Parce qu'il etait de l'opinion (83):
`quand it n'arriverait autre bien de ces stations que de
faire voir a cette terre maudite la beaute de notrc sainte
religion... j'estime que Ics hommes et 1'argent seraient bien
employes'.
b. Madagascar
Traitant de St. Vincent et des missions etrangeres, nous voulons
reconstituer ici 1'histoire de la Mission de Madagascar, comme le
saint a vecu les evenements. Par consequent nous ne parlons
pas des travaux des missionnaires eux-mcmes. 11 nous semble
que Collet (84) a bien resume la relation entrc M. Vincent et
la mission de cette ile:
`Comme cette mission lui a coute infiniment, et que, plus
qu'aucune autre, elle a fait eclater sa patience, son grand
coeur, sa constante soumission a toutes les volontes de Dieu,
nous nc pouvons la regarder comme etrangcre par rapport
a lui. 11 est vrai que ses pretres y entrent pour beaucoup;
mais on petit dire, qu'il y entra pour quelque chose de
plus...'.
Le 22 mars 1648 le saint ecrivit (85):
`Et voila que We nonce (Nicolas Bagni), de l'autorite dc
la Sacree Congregation de In Propagation de in Foi, de la-
quelle notre Saint-Pere le Pape est le chef, a choisi la com-
pagnie pour aller servir Dieu Bans l'ile St. Laurent, autre-
ment dite Madagascar (86)'.
Les premiers missionnaires qui partirent, furent Charles Nac-
quart, (ne en 1617) et Nicolas Gondree (ne en 1620). Its s'em-
barquerent le 21 mai 1648 ct arriverent a Madagascar le 4 decem-
bre suivant. Au mois d'octobrc 1650 (87), M. Vincent recut la
nouvelle de la mort de M. Gondree (t26 mai 1649).
(83) VII, 117. Le supcricur de Marseille avail ecrit ses raisons pour
abandonner les oeuvres en Barbarie.
( 84) COLLET, O.C., 1, 435.
(85) III, 278-279.
(86) En fait la mission de Madagascar etait donnee par in Propagande
aux carmes dcchausses (XIII 317) qui dans la suite renoncerent a cette
mission (III 279, note 4). Cf. Louis JADIN, L'Oeuvre rnissionnaire on
Afrique noire; B. MADAGASCAR, dans S.C. de Prop. Fide Memoria Rerum,
Vol. 1/2, pp. 515-545.
(87) COSTE, Al. Vincent, II, 257.
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Un nouveau depart n'eut lieu qu'en 1654 (88). Le voyage
de Francois Mousnier ( ne en 1625) et de Toussaint Bourdaise
(ne en 1618) dura du 8 mars jusqu'au 16 aout 1654.
II ne trouverent plus a Madagascar aucun confrere. En juin
1655 (89), M. Vincent apprit la mort de Monsieur Nacquart
01-29 mai 1650).
Trois nouveaux missionnaires partirent: Mathurin de Belle-
ville, (ne en 1627), Nicolas Prevost (ne en 1612) et Claude
Dufour (ne en 1618). Leur voyage dura du 29 novembre 1655
au 13 juin 1656. En juillet 1656 St. Vincent apprenait la mort
de M. Mousnier (f24 mai 1655) (90).
En 1656 St. Vincent envoya Charles Boussourdec (ne en 1609),
Francois I Ierbron (nc en 1617) et le f rere Christophe Delaunay
(ne en 1634) a Madagascar, mail lc vaisseau fit naufrage dans
la rade de S. Nazaire au cours de la nuit du 2 au 3 novembre (91).
Mais de nouveau de tristes nouvelles arrivaient en France Bans
lc mois d'aout 1657 (92).
M.de Belleville etait mort pendant le voyage (18 janvier 1656),
M. Dufour mourut a Madagascar le 18 aout 1656 et M. Prevost
en septembre de la meme annee. Les conferences sur les vertus
de ces confreres furcnt tenues a S. Lazare dans les mois de
septembre et octobre 1657 (93).
M. Vincent n' a jamais su avec certitude si M. Bourdaise etait
en vie. En fait it etait mort le 25 juin 1657. Encore le 11 novem-
bre 1658 S. Vincent prononcait ces paroles dramatiques (94):
`M. Bourdaise, mes freres, M. Bourdaise, qui est si loin
et tout seul, et qui, comme vous avcz su, a engendre a
Jesus Christ, avec tant de peine et de soin grand nombre
de ces pauvres gens du pays ou it est, prions aussi pour lui.
M. Bourdaise, etes-vous encore en vie ou non? Si vous fetes,
plaise a Dieu vous vouloir conserver ] a vie!'.
Le 14 mars 1658 un nouveau groupe de missionnaires s'em-
barqua pour Madagascar: Charles Le Blanc (ne en 1625), Marand
(88) Le dessein de faire partir un vaisseau en 1651 n'eut pas do suite.
St. Vincent ne put pas donner execution a ]a proposition de ]a Propagandc
de faire partir les missionnaires sur des bateaux hollandais ou portugais.
Cf. Sa reponse au Cardinal-prefet de la Propagande du 16 aout 1652, IV,
453-455.
(89) Menaoires de la Congregation de la Mission, tome IX, Madagascar,
242.
(90) Cosre, Al. Vincent, II, 281.
(91) XI, 372 et suiv.
(92) XI, 414-416; 417-425.
(93) XII, 476.
(94) XII, 69.
- 174 -
Ignace Arnoul (ne en 1628), Pasquier de Fontaines (ne en 1630),
Pierre Daveroult (ne en 1614), le frere Christophe Delaunay
(2eme fois) (95).
Une tempete obligea le capitaine a aborder a Lisbonne. Apres
le depart le vaisseau fut attaque par un navire do guerre espagnol
et ('equipage avec les missionnaires furent emmenes en Es-
pagne (96). S. Vincent etait plcin de pitie pour ses confreres.
II ecrivait le 25 aoCit 1658 (97):
`Je vous prie surtout, Messieurs, de vous bien reposer et
retablir apres tant de maux que vous avez soufferts, et de
ne rien epargncr pour cela. Vous vous en reviendrez ensuitc
doucement. J'aurai une joie indicible de vous revoir et de
vous embrasser'.
Mais le superieur de Saintes, Louis Rivet, n'eut pas le meme
compassion pour le frere Delaunay. S. Vincent lui donne une
forte reprimande Ic meme 25 aout (98).
`Je vous prie d'habiller notre frere Christophe. Mon Dieu!
Monsieur que ne ('avez-vous fait des son arrivee! Vous avez
vu son besoin, vous saviez qu'il etait notre frere et que vous
nous fericz plaisir, et cependant vous I'avez laisse avec ses
haillons... 11 est a souhaiter, Monsieur, que vous ayez un peu
de charite pour les passants de la compagnie... quand ils
sont destitues de routes choses, comme ceux-la'.
En 1659 on pensait a un nouvel enmbarquement, mais le de-
part fur differe. Enfin les missionnaires purest partir le 18
janvier 1660. C'etaient Pierre Daveroult (2. fois), Francois
Fedyin (ne en 1920), Pasquier de Fontaines (2. fois), Nicolas
Etienne (ne en 1634), et le frere Philippe Patte (ne en 1620) un
excellent chirurgien. Les missionnaires n'atteignircnt pas Mada-
gascar: apres un sejour de quelques mois au Cap de Bonne
Esperance, ils retournerent en Europe par la Hollande et arri-
verent a Paris le 20 juillet 1661 (99). Mais alors St. Vincent
etait mort. Mais cette fois, encore, 1'epreuve n'epargnait pas
S. Vincent. On lui avait fait savoir que Mr. Etienne s'etait noye
(95) Dans ses Iettres du 16 mars 1658 (VII, 108) et du 22 mars (Vii,
110) St. Vincent parle de deux freres coadjuteurs, mais on ne trouve nulle
part un nom dans sa correspondancc.
(96) VII, 196, 198.
(97) VII, 243.
(98) VII, 244.
(99) Cf. Nicolas Estienne, Prelel ap•.stolique de Madagascar (1663.1664).
Revue d'Histoire des Missions, 1936 (13), 82-138. Cet article de F. Conn
baluzier et de C. Verwoerd donne des documents trees intcressants.
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en allant en chaloupe au lieu de l'embarquement. Lc saint en
avait seulement pane avec trois confreres en secret, pour mieux
preparer les autres a la nouvelle desastreuse. Un nouveau mis-
sionnaire etait en train de partir de St. Lazare pour aller s'em-
barquer , quand des lettres de M. Etienne arriverent, prouvant
qu'il etait encore en vie (100 ). Cette fois le saint fut epargne par
1'epreuve.
L'attitude de Saint Vincent au milieu de toutes ces epreuves
nous le trouvons surtout daps Ics conferences du 15 novembre
1656 ( 101), du 25 et 30 aout 1657 (102). Abelly parle de cette
situation (102''):
Certainement , apres toutes ces rules epreuves it y avait
quelque raison de douter si Dieu voulait de servir de lui et
des sicns en cette mission si eloignee; et it semblait que
c'etait one entreprise temeraire que de la vouloir poursuivre
davantage, la conduite de la divine Providence y paraissant si
contraire. Aussi etait-ce le sentiment de quclques-uns de ses
amis qui suivaient plus la lumiere de la prudence humaine
qu'il n'est expedient pour reussir dans les oeuvres apos-
toliques'.
Nous ne sommes pas d'accord avec Abelly d'accuser de 'pru-
dence humaine' ces amis . Il y avait objectivement motif pour lais-
ser la mission par manquc p.e. de bateaux allant regulierement a
Madagascar. Est cc qu'il y avail des confreres parmi les amis,
mentionnes par Abelly? L'attitude du superieur de Saintes envers
le frere Christophe n'est pas tres belle.
En 1656 St. Vincent ne veut pas croire que les candidate pour
cette mission:
'fissent la Pottle mouillee maintenant pource que voila tin
vaisseau qui a peri'.
Mais en 1657 it dit (et Woos voyons son attitude vraie dans
ces circonstances):
Quelqu 'un de cette Compagnie dira peut -titre qu'il faut
abandonner Madagascar ; la chair et le sang tiendront ce
langage , qu'iI ne faut plus y envoyer ; mais je m'assure que
l'esprit lit autrement'.
Quelle etait la motivation du Saint? Voyons:
Quoi! Messieurs , laisscrons-nous IA tout seul notre bon
M. Bourdaisc?'.
( 100) ABf LLY , 111. 426- 428.
(101) XI, 376.
(102) XI, 414, 417.
(102a) Aer:i.r.v, 11, 236-237.
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On pourrait le rappeler de Madagascar. Mais St. Vincent n'y
pence pas parce que Bans le cas de Madagascar it y a une vocation
de Dieu.
Prcmierement St. Vincent a reconnu une vraie vocation mis-
sionnaire pour cette ile chez ses confreres:
Ce ne sont pas la chair et le sang, comme vous pouvez
croire, qui les ont ports ainsi a exposer lour vie comme ils
ont fait'.
Et ensuite:
Maintenant savoir si la Compagnic a vocation de Dieu
pour ce lieu-la, si elle y a etc appelee, helas! Messieurs, it
n'en faut pas douter, car nous ne pensions pas a Madagas-
car, lorsqu'on nous en est venu faire la proposition'.
C:'est un raisonnement constant dans la spiritualite du Saint:
Je n'y ai pas pence, c'est Dieu qui 1'a fait. E't comme en d'autres
occasions (103) M. Vincent raconta la suite des evenements.
Dans les circonstances actuelles it adore la volonte de Dieu:
Rien autre chose sinon que les conduites de Dieu sont
incomprehensibles et cachees aux yeux des hommes'.
Mais le saint n'hesite pas a formuler les doutes humains:
'Quoi! Seigneur, it semble que vous vouliez etablir votre
empire dans ces pays de dela, dans les times de ces pauvres
infideles, et cependant voila que vous permettez que ce qui
semblait devoir y contribuer soit ruine et perisse au port'.
Et encore:
'Et d'ou vient donc qu'il ruine ainsi, ce semble, ce qui y
pouvait contribuer? Non, non, ne pensez pas cela'.
Pour le reste St. Vincent allegue dans ces conferences des
exemples tires de ]a Sainte [criture et de l'histoire de I'Eglise
pour corroborer son point de vue. II parle aussi de cc que nous
avons nomme Bans cet article sa 'motivation missionnaire'.
Cependant, it faut dire qu'au moins les missionnaires Mousnier
et Prevost ont ete tres imprudents en matiere de sante. M. Bour-
daise ecrivait a St. Vincent (104):
'Je vous dirai franchement qu'honorant la vertu, les motifs
et I'amour de Dieu qui les faisaient ainsi agir, qu'il y avait
(103) IX, 113-114, 208-209 etc.
(104) VI, 192; cf. VIII, 160.
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de l'exces; car ils passaient clans les eaux tout habilles; et
apres avoir endure la pluic , ils ne changeaient pas de linge,
faisaient de grandes austerites , ne mangcaicnt quelquefois
qu'une fois le jour . S'ils avaient modere Lin peu leur zele,
ils seraient encore pleins de vie et serviraient a la con-
version de nos pauvres Indiens (VI, 192)'.
St. Vincent donnait des directives a ses missionnaires, et eux
demandaient ses avis (105). De leur part ils fournissaient des
informations importantes pour faire reussir au mieux ( 'oeuvre
commences et pour conserver la sante des envoyes (106). II est
dommage que nous ne connaissons pas routes les directives de
St. Vincent. Queues etaient ses pensees stir Ies luttes coloniales
engagees par les Francais a Madagascar? (107). Ce qui nous reste
de ses avis donne toutefois Line idee substantielle de sa pensee
missionnaire . Avant tout it inculque une haute idee de la vocation
Missionnaire (108).
'vocation aussi grande et aussi adorable que celle des plus
grands apotres et des plus grands saints de I'Eglise de Dieu'.
II souhaite a ses missionnaires : I'humilite, ('abandon , la gene-
rosite, tin grand courage , la foi, la charite, le zcle, la patience,
la deference, la pauvrete , la sollicitude, la discretion, I'integrite
des motors , le grand desir de se consommer tout pour Dieu.
Il ecrivait encore (109):
'Or, pour bien commencer et pour reussir , souvenez-
vous d'agir dans I'esprit de Notre Seigneur , d'unir vos actions
aux siennes et de leur donner une fin toute noble et toute
divine , les dediant a sa plus grande gloire'.
(105) III, 580; V, 298.
(106) V, 291.
(107) 111, 581, Nacquart a St. Vincent: u Comment faudra-t-il faire
touchant ces miserables guerres dont je parle a ces Messieurs? On dit
ici, qu'on y trouvera bien des pretextes pour le passe et pour l'avenir; et
je sais Bien qu'il n'y en peut avoir que de faux et capables de detruire
('oeuvre de Dieu et de perdrc Ic salut do ceux qui les continueront. S'il
s'en gilt. r'cst pour epargner Lin peu de marchandise *.
(108) Ill, 279.
(109) V, 456. Il nous semblc bien que cette lettre est ecrite a Lin
missionnaire de Madagascar. Les mots « C'est pour cola que vows vous
etes donne a Iui et expose an peril d'un long voyage* s'appliqucnt bien
a cette mission . Aussi les exhortations a ]a patience sont bien en relation
avec la situation concrete de Madagascar.
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Et le Saint ajoute un Conseil , bien adapte a la situation de la
mission a Madagascar:
`Dieu cache quelquefois a ses serviteurs les fruits de leers
travaux, pour des raisons tres justes, mais it ne laisse pas d'en
faire reussir de tres grands... Cette consideration dolt tenir
votre Coeur fort au large et fort eleve en Dieu, clans la con-
fiance que tout ira bien, quoiqu'iI vous semble le contraire'.
S. Vincent donne aussi des directives pour la methode. Il faut
expliquer les verites de la foi par des raisonnemente pris de la
nature, les expliquer par le moyen de grander images. Il prevoit
que ses missionnaires doivent se repartir en plusieurs postes, mais
alors it est necessaire qu'ils se voient le plus souvent possible.
11 regle aussi la correspondance avec la France: chaque annee it
devront ecrire et ils recevront des nouvelles de la Compagnie.
La dure experience lui fait dire aux missionnaires qui partent
en 1655 (110):
'vous savez que votre sante sera en danger sous ce nou-
veau climat, jusqu'a ce que vous y soyez on peu accoutumes;
c'est pourquoi je vous avertis que vous ne vous exposiez
point au soleil et que vous ne vous appliquiez pendant quel-
que temps a autre chose sinon a 1'etude de la langue. Faites
etat que vous rtes devenus enfants et que vous apprenez
a parlor, et dans cet esprit laissez-vous gouverner par Mon-
sieur (Mousnier)...'.
II vent que ses missionnaires suivent en tout I 'usage du concile
de Trente et qu'ils emploient en tout le rituel romain.
M. Vincent a repondu aux besoins que lui avaient indiques les
missionnaires. Nous le voyons par l'envoi du frcre Patte en 1659,
qui etait un chirurgien. II lui donne des consignes trey oecume-
niques' comme nous disons aujourd'hui pour l'exercice de son
service ( 111):
11 est a souhaiter que, dans les services que vous rendrez
a Dieu sur le vaisseau, vous ne fassiez point acception de
personnes et ne mettiez pas difference qui paraisse entre les
catholiques et les huguenots, afin que ceux-ci connaissent
que vous les aimez en Dieu'.
Les missionnaires avaient demande des Filles de la Charite,
mais Sr. Vincent ne les a pas envoyees (112).
(110) V, 434.
(I11) VIII, 182.
( 1121 III , 583-584; V, 278, 300; X1 , 564; X, 102.
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En France clle-meme St. Vincent a travaille pour ses mis-
sionnaires. 11 regoit dans sa compagnie un ancien colon de Mada-
gascar. 11 fait prier sa communaute pour les missionnaires (113),
lui donne des informations sur la mission , fait faire des copies
des relations rccues de Madagascar ( mais it refuse de les faire
imprimer ) ( 114) et les communique a ses confreres ( 115). En
vrai diplomate it tache de rester en bons termes avec les Messieurs
de la Compagnie et le duc do la Meilleraye (116), pour pouvoir
continuer a envoycr ses missionnaires a Madagascar.
St. Vincent lui-meme avail enseigne la foi a un jeune malgache
d'environ vingt ans par le moyen d'images (117). Il fut baptise
par le Nonce le 22 mars 1648.
En aout 1655 St. Vincent recevait quatre malgaches a St.
Lazare, qui etaient amenes en France par de Flacourt. Trois
etaient deja baptises par M. Nacquart. L'aine, Louis, d'environ
seize ans, fit traite comme un des freres (118). S. Vincent voulut
en faire de bons chretiens en disant (119):
qu'il ne faudrait qu'eux quatre pour convertir tout leur
pays'.
C'est pourquoi M. Vincent recommanda a ses communautes de
(cur donner le bon exemple. 11 protegait les malgaches contre
la curiosite et demanda: 'dc n'en faire point son passe-temps'.
Louis se convertit 'merveilleusement' (20), it servirait de frere,
d'interprete ct meme de catechistc aux missionnaires (121). 11
s'embarqua en 1658, mais nous savons deja la mesaventure de
ce voyage . Apres son retour en France , Louis ne fut pas recu
(113) P.c. 30 janvier 1654. XII, 465.
(114) VI, 31, 177, 592.
(115) VI, 440, 444, 460. A Louis de Chandenier lc saint ecrivit (VI, 34):
Voici une petite relation de M. Bourdaise qui ne merite pas que vous ayez
It pcine de la lire: elle sent trop la simplicite d'un pauvre missionnaire '.
(116) Pour les rivalites entre la Societe de ('Orient , 6rigee en 1642,
devenue Compagnie Sebastien Cazct en 1653 , et le Mar6chal de la Meil-
lcraye, voyez Mtlmoires , t. IX, Madagascar , passim . Pour sauver la pos-
sibilite d'envoyer des missionnaires, St. Vincent fut oblige de choisir le
parti du Marcchal. Voyez Coste XIV sous les mots: Indes Orientales,
Compagnie des Indes Orientales, et La Meilleraye. Quant I I'envoi des
capucins sur les vaisseaux de La Meilleraye voyez: Louis JADIN, a.c.,
p. 535-536.
(117) III, 283.
(118) VII, 244.
( 119) Repetition d'oraison du 24 aout 1656 , XI, 297-299.
(120) VII, 75.
(121) VII, 86.
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par le supsrieur de Saintes et S. Vincent craignait que (122),
'dans ce rebut it (Louis) ait pris resolution de s'eloigner de nous'.
A la fin de ce paragraphe it nous faut mentionner que de
Placourt ectivit utte dedicace a l'adresse de St. Vincent dans son
ouvrage 'Dictionnaire de la langue de Madagascar ', edits en
1658 (123).
Par une lettre du 12 janvier 1658 nous savons aussi que la
mission de Madagascar avait demands jusqu',l ce moment une
depense de sept a huit Mille livres (124).
V. - CE QUE LE SAINT A FAIT POUR D ' At'TRES MISSIONS
Comme Abelly nous le raconte, des missionnaires de diverses
missions faisaient visite a S. Lazare pour voir St. Vincent. On peat
supposer, qu'ils 1ui parlaient aussi de leurs necessites financieres.
Dans toute sa simplicite, M. Vincent etait on homme d'influence,
on homme qui connaissait des bienfaiteurs potentials.
Dans sa correspondance nous trouvons une lettre a la mere
Catherine Vironceau, superieure de ('Hotel-Dieu de Quebec (125).
Elle lui avait demands du secours a cause des pertes, provoquees
par les Iroquois. De plus les revenus des cochcs en France etaient
notablement diminues. S. Vincent lui repondit qu'il v avait
beaucoup de misare en France: les provinces staient clans one
entiere desolation.
'a quoi plusieurs personnel charitables de Paris tachent
d'apporter quelque remade, contribuent de leurs soins et de
leurs attmones pour empecher que le monde perisse de pau-
vret6; mais, ces aumones ne pouvant suffirc, it servirait de
peu de (cur parler des besoins du Canada'.
Nous trouvons aussi one lettre du 31 octobre 1658, ecrite au
Pere Sylvestre de Saint-Aignan, capucin du Liban (126).
Celui-ci essayer de trouver 12.000 ecus pour faire nommer par
le sultan le maronite Abou Naufel gouverneur du Lihan. S. Vin-
(122) VII , 245.
(123) XI11, 168; de Flacourt avait deja edits: Petit catechisms aver ley
prieres du matin et du soir, que les Missionnaires font et enseignent aux
neophytes el catcchuntenes de 1'isle de Madagascar, It, tout en /ranEais
e! en cette langue, Paris 1657, 112 p. F. Froidevaux suppose que M_
Nacquart en est I 'auteur , dans Les Lazaristes a Madagascar au XVII" sr!c.
Paris, 1903, p. 65.
(124) VII, 46.
(125) IV, 370; cf. XIII, 849.
(126) V11, 325; DE VAUMAS, o.c., 341-342.
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cent lui fait remarquer, que sa relation est trop longue pour les
personnes puissantes (127).
'qui, pour avoir de grandes affaires, se rebutent des rela-
tions qui les arretent longtemps'.
Ensuite, le saint n 'est pas favorable a l'idee du pere a cause
de l'instabilite des fonctionnaires turcs:
`on ferait une depense considerable sans beaucoup de
fruit'.
Toutefois St. Vincent ne veut pas se dispenser de servir a ce
dessein. Collet raconte (128), que I'affaire fut traitee dans I'as-
semblee des Dames de ]a Charite et le 'capucin, charme du succes
de ses negociations partit avec des lettres de change, au moyen
des quelles it toucha la somme dont it avait besoin, pour faire
respirer ses freres en Jesus-Christ'.
Une autre fois encore St. Vincent prit soin du Liban. Peut-
etrc comme membre du conseil de conscience, it devait, avec
Jacques Charton, pcnitencier de Paris et egalement membre du
conseil, faire la paix entre Capucins et Franciscains. Its avaient
une dispute a propos de la chapelle consulaire de Saida. Un
concordat fut passe a St. Lazare le 18 janvier 1648 (129).
St. Vincent s'est interessse an Tonkin eta la Cochinchine. En
juillet 1653 it signa avec d'autres personncs une supplique a
Innocent X pour demander la creation d'eveques in partibus dans
ces regions (130). Une supplique de la meme teneur fut envoyec a
la Propagande en septembre 1653 (131). Pendant les pourparlers
Palle fut loge a la maison des Lazaristes a Rome (132) et Lam-
bert de ]a Motte fit sa retraite a St. Lazare (133).
S. Vincent a travaille specialement pour le Canada, jugeant
la vocation de plusieurs personncs pour ce pays. En 1638 Marie
Madeleine de Chauvigny, Madame de In Peltrie le consulta (134).
(127) ib.
(128) COLLET, O.C., 11 , 61-63.
(129) DE VAUMAS, o.c., 324-325.
(130) II, 623.
(131) V, 11.
(132) VI, 593.
(133) CosrE, Al. Vincent, III, 330; VI 538.
(134) DE VAUMAS, 167. L. CHAPOT, Histoire de la venerable Mere de
!'Incarnation , Paris 1892, 1, 312; Abrege de la vie du bienheureux Vincent
de Paul, 3e ed., Paris 1733, p. 29, cite dans Pcmartin, Leltres et Con/e-
rences de .S.V.d.P., t. XI, Paris 1888, p. 90, n. 2. On y trouve aussi Ic nom
de Marie de ('Incarnation elle-meme qui aurait etc en contact avec St.
Vincent sur sa vocation.
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St. Vincent lui-mane raconta aux Filles de la Charite le 9 juin
1658 (135):
`I1 y a environ cinq ans qu'une dame me vint voir pour
me communiquer le desir qu'elle avait d'aller au Canada.
D'abord je trouvai cela difficile, vu la qualite de la person-
ne; mais, voyant, par sa perseverance, que sa vocation etait
de Dieu, je lui conseillai de la suivre. Elle y alla et y est
encore, ou elle fait beaucoup de fruit'.
Ainsi St. Vincent a ete pour ses confreres et pour des externes
un soutien Bans leur vocation missionnaire,
Panningen, 27 septembre 1977
G. V. WINSEN G.M.
(135) X, 508.
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BIBLIOGRAPHIA
ANNALI DELLA MISSIONE . ( 1) 85 (1978 ) Gennaio-Marzo.
Acaba de salir el primer ntimero de los Annali delta Mis sione segun
el nuevo plan elaborado en tres reuniones celebradas en Roma el 11 de
noviembre de 1976 y el 16 de cnero y 21 de abril de 1977. Este plan fue
aprobado por la reunion plenaria de los tres Consejos Provinciales de las
provincias italianas el 20 de octubre de 1977.
Seg6n el nuevo plan el cuerpo de direcci6n es un equipo interprovincial
compuesto de la siguiente manera: Giuseppe Menichelli, Director ; Redac-
tores : Giuseppe Guerra, Luigi Mezzadri, Paola Ramaccini, Giannina Stamm
e Italo Zedde.
Ahora Jos Annali intentan set:
- El organo expresivo del grupo italiano del GIEV.
- El organo de difusion del vicencianismo italiano (experiencias, re-
flexiones, figuras, etc.).
- Un instrurnento de dialogo con los jovenes especialmente para esti-
mular su creatividad.
Este primer numero recoge los estudios del Encuentro Vicenciano de
Roma (31 de agosto a 2 de septiembre de 1977).
He aquf el fndice:
Luigi Mezzadri. Gli Annali della Missione.
Secondo Convegno di animazione Vicenziana.
Giuseppe Guerra. Evangelizzazione e promozione umana e not vincenziani.
Luigi Mezzadri. CaritA c politica - S. Vincenzo Depaul c la Fronda.
Giuseppe Testa. La Poverty net Nuovo Tesramento.
Jose Maria Ibanez. Vincenzo Depaul e it giudizio dei Poveri.
Le auguramos una plena realizacion de su programa.
E. C.
MONSIEUR VINCENT. Glimpses into the life and works of the patron of
De Paul University, one of the great saints of Church History. De Paul
University.
Es un folleto con ilustraciones en azul, publicado por el comite de Rela-
ciones Humanas de la Universidad De Paul de Chicago, donde se da a
conocer de una mancra sumaria la vida v ]as obras de San Vicente. Esta
destinado especialmente al cuerpo docente y administrative de la Universidad
para identificar el origen de la filosoffa y del estilo de la Universidad.
E. C.
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INCEPTA VINCENTIANA
SCHEDE VINCENZIANE
Uno strumento di lavoro, di ricerca, di riflessione, di studio.
Un'iniziativa di un gruppo di Missionari, di Figlie della Ca-
rita, di laici vincenziani francesi ora in italiano.
Ogni numero: un editoriale, una antologia di testi , un que-
stionario , una bibliografia.
Costo di ogni scheda: L. 500.
Rivolgersi: Franco Minerva, Collegio Alberoni, 29100 Pia-
cenza.
TERZO CONVEGNO DI ANIMAZIONE VINCENZIANA
Lrcogo: Pallanza.
Data: 5-8 settembrc 1978.
Tema: S. VINCENZO UOMO DE DIO.
Conferenze
Luigi Mezzadri, C.M., La preghiera nel seicento francese.
Invasione mistica c conquista apostolica.
Andre Dodin, C.M., La preghiera di S. Vincenzo.
Don Antonio Balletto, Volontd di Dio e servizio del prossimo.
Sono invitati : missionari, figlie della Carita, studenti della
Missione , laici vincenziani.
Per informazione : Collegio Brignole-Sale - Segretariato III
Convegno di Animazione Vincenziana - Via Fassolo, 29 - 16126
Genova.
VII SEMANA DE ESTUDIOS VICENCIA\OS
Tema : VICENTE DE PAUL Y LA CATEQUESIS.
Fecha : 4-10 de septiembre de 1978.
Lugar : Centro Vicenciano. Salamanca.
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